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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 14 Mars, Ã 20 h.  30. 
1 Vote sur l'admission de : 

M. Louis PERROUD, Parc de la T6te-d'Or, Lyon, 6 e ,  parrains, MM. Perra et Grange (Bota- 
nique). - -M. J.-L. GIRARD, Ã©tudian vÃ©tÃ©rinair chez 31"" Jourde, 23, quai Arloing, Lyon- 
Valse, parrains, i I M .  Dr Bonnamour et Testout (Entomologie). - M. Jean I.AMBEIIT, ingÃ©nieu 
E.C.I.L., 3, rue Dunoir, Lyon, 3 e  parrains, MM. NÃ©tie et Queney (Botanique). - h W  Du- 
PLATRE, 1, rue de la Vigilance, Lyon, s e ,  parrains, 'MM. Dufour et Pouchet. 

20 PrÃ©sentatio du budget 1938. 
a) Rapport du trksorier. 
b )  Rapport du censeur. 

Mardi 14 Mars, a 20 h.  45. 
10  Approbation du budget. 
' 2 0  Modification aux statuts. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GÃ‰NGRAL 

SÃ©anc du Samedi 11 Mars, a 17 heures. 
10 hi. le Dr ARCELIS. - Os central du carpe (avec projections). 
20 M. AndrÃ CAILLEUX. - Sur quelques sables des environs de Lyon ; essai d'expertise. 
30 M. G .  MAZENOT. - Gtude gÃ©ologiqu des matÃ©riau de construction du th62tre romain de 

' 

Fourvi6re h Lyon (avec prÃ©sentatio d'Ã©cliantillons) 
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SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du Lundi 13 Mars, Ã 20 h. 15. 
10 .Mil. NKTIEN et  QUASTIS. - Quelques mesures niicroclimatiques sur la vÃ©gÃ©tati d e  l'Ã©tag 

alpin du plateau d'Emparis (Oisans), annÃ©e 1937-193s (projections d e  courbes). 
2 O  M. CHOIZY. - PrÃ©sentatio d'un c b e  de pin porteur de lichens. 
3" M. J .  CARLES (de Vals). - Les Lentilles. 
4"  M. ALLEMAND-MARTIN. - Flore et  agriculture des Iles Kerkena (Tunisie) (projections). 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

SÃ©anc du Mercredi 15 FÃ©vrier a 20 h. 30. 
1 "  M.  1 3 . 4 ~ ~ ~ .  -- Capture accidentelle i Lyon d e  Brach~cerus crispatus Fab. 
2" -M. BATTETTA. - Presentation biologique de Moninca muncla Schiff. e t  M. rniniosa Schifl. 

(LÃ©pid Noctuidae) ; cspkces assez rares dans la rc'gion. 
3" -M. SOYER (de Marseille). - Note sur un Pompile prÃ©dateu des proies d'autres Pompiles, 

Pompilus proxinius DaIlIbom. 
l D  MM. F. LE CERF et  A. REYMOSD (de Paris). - Nouvelles captures de P. Appollo et  de 

Longicornes nouveaux dans le massif [le Pierre-sur-Haute (Monts d u  Forez). 

SECTION MYCOLOGIQUE 

SÃ©anc du Lundi 20 Mars, a 20 heures. 
1" M. GIILES. - Existence d'un elTet inhibiteur exerce pur des cellules de levure (Saccharorngces 

crreiiisiae) sur d'autres champignons inf6rieurs. 
2" M. I'ol'cHET. - Sur l 'habitat CArnaniia vernu (Lam.) Persoon. 
3" Questions diverses. 
4" PrÃ©senlatio (le champignons. 

EXCURSIONS 

Le dimanche 12 mars, M. CHOISY conduira une hcrborisation publique rÃ©servÃ aux  dÃ©butant 
(plantes !Ã fleurs, lichens). 

Rendez-vous il CharbonniÃ¨re 5 13 h. 56,  il l'arrivec du train partant  d e  Lyon-Saint-Paul Ã 
IWI. 33. Retour vers 18 heures. 

Le dimanche 19 mars, excursion niycologique sous la direction de M. LACOMBE. Rendez-vous 
i I:I gare rie Granciris-AlliCres i~ l'arrivÃ© du train partant d e  Lyon-Perrache Ã 6 h. 12. Excursion 
rians la foret de Pramenoux pour la  recherche d*I~â€¢/gropl"or marzuolus. Retour par  le train 
partant de Grandris A 17 h. 52. ArrivÃ© Saint-Paul, 19-23. Repas tirÃ des sacs. 

PROCES-VERBAUX 
des s6ances de Fkvrier 1939. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc du 11 FÃ©vrier 
M. le Dr ARCELIN fait par t  d e  ses observations sur  des silex solutrÃ©en recueillis en Egypte 

e t  en Tunisie et  montre un certain nombre d e  pointes d e  flkche et  Â¥sile taill6s d e  ces pays en 
comparaison des m h e s  objets trouvÃ© i SolutrÃ© 
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SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du 13 FÃ©vrier 

M. le D~BONNAIIOUR lai t  sur la  Mandragore, plante dÃ©moniaque une causerie tirÃ© d e  l'opus- 
cule que vient d e  consacrer a ce sujet M. BOUQUET, pharmacien des hÃ´pitau d e  Tunis. Cette 
plante dont on trouve la  premiÃ¨r mention sur les tombeaux des rois ThÃ©bain (1500 ii 1800 
av. J.-C.), e t  dans la  Bible, a attirÃ de bonne heure l'attention des mages, pa r  la conformation 
particuliÃ¨r d e  s a  racine qui, se bifurquant vers son milieu, a plus ou moins l'apparence d'un 
tronc humain avec deux jambes. Or, comme elle poussait dans le Paradis terrestre, elle devait 
avoir la  m h e  origine que l'homme. Aussi les Anciens lui prCtcrcnt-ils des propriÃ©tÃ fabuleuses : 
elle est, croyaient-ils, lumineuse dans l'obscurit6 ; elle s'enfuit quand on veut la cueillir; on 
ne peut l'arracher qu'en s'entourant, sons peine (le mort, de multiples prÃ©caution ; elle fait 
entendre des cris quand on l'arrache ; elle permet de ramollir l'ivoire pour le travailler; les 
Ã©lÃ©phan la recherchent pour leur permettre d e  conccvoir ; elle chasse les dÃ©mon du corps des 
possÃ©dÃ© 

Les sciences occultes, l'alchimie devaient s'en emparer : cette racine pouvait, apr&s des cÃ©rÃ 
monies redoutables et  compliquÃ©es acqu6rir une vie factice en incarnant un esprit qui l'ani- 
mait ; elle devenait alors une s mandragore animÃ© Ã̂ c. un homuncule Ã̂ qui constituait un vbri- 
table talisman douÃ de propriÃ©tÃ extraordinaires : dÃ©couvri les trÃ©sor cacl16s, accroitre 
la fortune de ceux qui la  possÃ©daient dÃ©fendr contre les mauvais sorts, le mauvais Å“il ou 
contre les pÃ©ril des combats, augmenter la  valeur et  la prudence contre les ennemis ; il per- 
mettait m h e  de se rendre invisible et de pouvoir accon~plir tout ce qu'on voulait, niCnie les 
plus grands crimes, sans danger d'6tre surpris et reconnu. Enfin il passait pour favoriser la con- 
ception chez les femmes stÃ©riles de m c n ~ e  qu'il faisait partie de l a  composition des philtres 
d'amour. 

Ces m h e s  croyances se retrouvent encore de nos jours, chez les populations de l'Afrique du 
Xorcl o i ~  pousse In mandragore. 

Si on trouve encore citÃ© la mandragore comme plantc magique dans la littÃ©ratur et  dans 
quelques ronians, elle est compl&tement aujourd'hui abandonnÃ© de la thÃ©rapeutique E t  cepen- 
dant ,  comme beaucoup de S o l a n k  dont elle est proche parente (belladone, datura, jusquiame), 
elle doit certainement contenir un alcaloÃ¯d qui expliquerait au moins quelques-unes de ses 
propriÃ©tÃ dÃ©j reconnues par  les Anciens, et qu'il serait des plus intÃ©ressant d'Ã©tudier 

A lia suite de sa causerie, le Dr BOSSA-MOL'R fait passer l'Ã©pidiascop quelques dessins tirÃ© 
de manuscrits e t  traitÃ© anciens qui illustrent bien les idÃ©e vbritablement fabuleuses que nos 
ancctres se faisaient de cette plante ne rappelant qu'avec beaucoup d'imagination la configura- 
tion humaine. 

* 
SECTION ENTOMOLOGIQUE 

SÃ©anc du 15 FÃ©vrier 

MM. les Dm GAUTIER et  B ~ N N A M O L ' R  prÃ©senten et  dÃ©criven deux HymÃ©noptÃ¨r nouveaux 
parasites du groupe des Braconides : Alicrogastcr Maneiiali e t  Pentapleura amanitae (sera 
puMi&). 

M. AUDRAS fait part d'une d e  ses derniCres chasses dans le Bugey oÃ il a eu l'occasion de 
rencontrer plusieurs ColÃ©opt5re intÃ©ressant dont il fait passer quelques spÃ©cimen (sera 
publid). 

M. le Dr BONNAMOUR donne lecture des deux notes de M. BETTINGER d e  Reims : RÃ©colt 
entomologique en Corse ( Z e  note), e t  u n  Cephennium nouveau d e  Corse (seront public%). 

M. TESTOUT prÃ©sent un aperÃ§ de la faune des LÃ©pidoptÃ¨r des hautes rÃ©gion du massif 
himalayen. AprÃ¨ une sÃ©ri comprenant des formes palÃ©arctique qui  vivent dans les vallees 
moyennes d e  2.500 mhtres d'altitude, telles que Gonopleryx arnintha, Sgnchloe dubernardi, Colias 
peldii, Arggnnis rudra qui sont si proches de nos espÃ¨ce europÃ©ennes il montre des spÃ©cimen 
d e  groupes bien diffÃ©rent et  localisÃ© {i l'Asie centrale Calinaga buddha e t  davidis, dont l'em- 
placement systÃ©n~atiqu est encore bien incertain. Ensuite des exemplaires d'espÃ¨ce bien dis- 
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tinctes d'aspect, vivant 5 partir d e  1.500 mÃ¨tre comme Colias eogene, Colias stolic:l~ana, 
Zoplioesba jaiaiirida, Abrcmas tortiiosaria. 

M. C ~ T E ,  qui a bien voulu apporter pour complÃ©te cette documentation quelques sÃ©rie de 
>CS riches collections de Parnassius, prÃ©sent P. epaphus, localisÃ a u  massif himalayen et  dont 
les non~breuses races figurent en trÃ¨ beaux exeniplaires, notamment : abruplus, beickei, cache- 
iniriensis, linmi, A'ol:sc/ii, nanclianicl~us, nirius, pnela, puella, pliareinsis, oberlliuri, sikin~rnensis, 
siil~tilis e t  pour la race trks variable hillensis, une curieuse sÃ©ri d'aberrations. 

Ih l in ,  avec les petites formes d u  groupe de Parnassius acco, M. C ~ T E  montre un exemplaire 
du  rarissime Parnassiiis liannyngloni, qui provient d e  la troisiÃ¨m expÃ©ditio d e  l'Everest en 
lW4. 

M. TESTOL~T donne quelques dÃ©tail systÃ©matique et  biologiques sur  ce remarquable spÃ©ci 
men capture 18.000 pieds. 

Sous devons remercier vivement 3". C ~ T E  d'avoir contribue, pa r  cette belle prÃ©sentation 
nous faire connaÃ®tr une partie de la faune si importante de l'.\sic centrale. 

M. C ~ T E  prcsente deux exenlplaires ailes du DiptÃ¨r pupipare parasite du chevreuil. Ces 
parasites sont extrcmement abondants sur  le chevreuil, mais ce sont tous des individus 
apIi.res, la capture des individus niles fs t  extri'-incinrnt rare. 

M. BATTETTA prÃ©sent ~ u e l q u e s  reniarques sur la  mortalite des chenilles processionnaires 
(in pin provoqut% par  le froid ;'i Bron ( R h 6 n e ~  : 

(:ontrairement i~ ce que l'on a Ã©crit les clicnilles de Thaun~elopoea piluocanipa ScliiIi. ne sont 
X I  toutes tuÃ©e par un froid de - 18 - 2 3  durant  huit jours a u  moins. Dans quinze nids 
rCcolt6s sur des branches basses de Pinits ausiriara Oess., j'ai comptÃ plus d e  trente chenilles 
rescap6cs. Elles doivent Ã©videmmen leur salut an fait qu'elles Ã©taien dans d e  gros nids ayant  
une forte colonie, e t  SC trouvaient a u  centre de cette dernicre, alors que celles touchant la paroi 
soyeuse du nid (donc plus exposres au froid) ont toutes trouve la  mort. Pa r  contre, dans les 
petits nids toutes les chenilles ont Ã©t detruites. Enfin, il est fort probable que dans les nids 
placÃ© ver5 le sommet des arbres, la mortalit6 ;I c ' t C  Ci-"alcment plus grande. 

SECTION MYCOLOGIQUE 

SÃ©anc du 20  FÃ©vrier 

M. 1 ' o r r . i i ~ ~  retrace l'histoire de la TruNe, donnc un aperÃ§ (le la classification et  prÃ©sent 
quelques observations sur le inyceliuni truuier. Celui-ci est abondant dans le voisinage et le 
pourtour des jeunes Truffes puis, par un ph&nomime rarement observÃ sur les Cryptogames, 
e s  fructilicalions s'en affranchissent de bonne Iieurc et  vivent ;ilors d'une existence autonome. 
1 cite plusieurs modes de recoltc : rfkolle i la n~ouche, 1.1 marque, la pioche, enfin ceux qui 
donnent incontestablement de meilleurs rcsultats en utilisint comme auxiliaires le chien et 
le porc. Il prÃ©sent ensuite une statistique sur la production tniff"Ã¨r en France, indique d e  
nombreuses trufÃ¯iÃ¨r existant dans ledÃ©partemen de l'Ain et  expose les propriÃ©tÃ alimentaires 
et physiolofiiques de ce prÃ©cieu cryptogame que Brillat-Savarin il nommÃ * le diamant de In 
cuisine .a. Pour terminer, M. 1'01-CHET recommande d e  ne jamais remuer le sol d'une truffiÃ¨r 
i plus de huit centimÃ¨tre de profondeur et  m&me moins ; en creusant plus profond, les truffes 
que l'on drcouvre sont petites et immatures, par consÃ©quen sans saveur, et l'on risque d e  
blesser le mycelium, c'est-k-dire In plante vivace, qui pÃ©rir de ses blessures a u  lien d e  donner 
d u  fruit nouveau chaque annÃ©e 

1.e secrÃ©tair donne lecture d'une note de MM. JOSSERASD et Dr GABIN : a A propos des cri- 
tiques d e  M. Niolle n. M. NIOLLE expose sa rÃ©ponse 

Parmi la prÃ©sentatio des champignons on note de trÃ¨ beaux Ã©chantillon d'Hggrophorus 
niarzuolus, Coilybia clauus, Tubaria pellucida, Hydn~irn scrotinum. 
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PARTIE SCIENTIFIQUE 

EXCURSIONS DE LA SOCIETE LINNEENNE 
c 

Excursion d e  la SociktÃ LinnÃ©enn d e  Lyon 
a La Voulte-sur-RhÃ´n (Ardeche),  les  21 e t  22 mai 1938. 

Avant-propos. 

Par M. LE COARER. 

J e  ne pensais pas, lorsque me fut confie le soin de rÃ©dige ces pages, que 
la mÃ©moir de ces belles journees de la Voulte serait pour toujours endeuillÃ©e 
et que ce nom, qui avait fait naÃ®tr chez beaucoup d'entre nous l'espoir de 
fructueuses dÃ©couvertes sous les auspices d'un guide aussi amical qu'Ã©clairÃ 
devrait dÃ©sormai n'Ã©veille pour nous que tristesse et  solitude. 

Notre confrÃ¨r MARIN n'est plus. Mais il sera toujours prÃ©sen pour ceux 
qui, dÃ©sireu de chercher encore lÃ oÃ il a tant  trouvÃ© iront demander & 
la Voulte les heures de souvenir. 

Les excursionnistes ont quittÃ Lyon le matin du 21 mai par chemin de 
fer. Prenaient part Ã l'excursion : M1lw SCHNURR, MM. BATTETA, Dr BON- 
NAMOUR, BOUDET, LE COARER, DEFAISSE:, GIRERD, MOUTERDE et TESTOUT. 

E n  arrivant Ã la Voulte, notre confrÃ¨re M. MARIN, nous attendait. Certes, 
le temps ne se montra pas favorable aux naturalistes ; la pluie et  le vent 
ne leur permirent guÃ¨r d'abondantes rÃ©coltes et  de profiter du charme si 
pÃ©nÃ©tra de l'Ard&che calcaire. Mais la prÃ©senc de notre confrÃ¨r faisait 
oublier le temps contraire ; nul d'entre nous n'oubliera l'amicale gÃ©nÃ©rosi 
avec laquelle il alla chercher ses cartons de doubles, oÃ de magnifiques 
exemplaires, serrÃ© cÃ´t Ã cÃ´te allÃ¨ren complÃ©te les collections des excur- 
sionnistes ; nous ne connaissions pas, i ce moment-lh, le sens que prendrait 
pour nous les ktiquettcs Ã Collection MARIN Ã̂ que chacun emportait si 
joyeusement au soir du 22 mai 1938 ... 

AperÃ§ s u r  l a  gÃ©ologi de  L a  Voulte-sur-RhÃ´n (Ardeche) .  

Par M. LE COARER. 

EtudiÃ© magistralement par des gÃ©ologue tels que MM. ROMAN, MORET, 
le regrettÃ G. SAYN, etc., nous n'avons nullement la prÃ©tentio de faire un 
travail original sur la rÃ©gio de La Voulte. Nous dÃ©siron simplement coor- 
donner les faits observÃ© au cours de l'excursion du 21 mai 1938 Ã la lumiÃ¨r 
des belles monographies stratigraphiques et palÃ©ontologique de ces auteurs. 

La  localitÃ de La  Voulte-sur RhÃ´n est depuis longtemps classique. Les 
excursionnistes ont pu y examiner les facies trÃ¨ intÃ©ressant du Jurassique, 
dont les ruisseaux de Gramade et du ChÃ©nie rendent l'observation parti- 
culiÃ¨remen commode. 

Depuis le Mont-d'Or lyonnais, en descendant vers le Sud, les affleure- 
ments secondaires ont complÃ¨temen disparu en profondeur ; les terrains 
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anciens, granitiques e t  cristallophylliens, bordent la rive droite du  RhÃ´ne 
Celui-ci les traverse mÃªm en trois cluses, Ã Vienne, aux  Roches de  Condrieu 
e t  Ã Tain-Tournon. 

L'ilot secondaire de ChÃ¢teaubour est le sommet septentrional du  triangle 
formÃ par l'ArdÃ¨ch calcaire. Les excursionnistes ont pu y voir, l'annÃ© der- 
niÃ¨re la sÃ©ri sÃ©dimentair complÃ¨t depuis le Trias jusqu'au SÃ©quanien 
Puis, vers le Sud,  vient une interruption due Ã l'Ã©rosio plus intense, jus- 
qu'A la montagne de Crussol, oÃ la sÃ©ri secondaire rÃ©apparaÃ plus complÃ¨te 
jusqu'au Tithonique infÃ©rieu (calcaires du ChÃ¢teau) Encore une interruption 
d'une dizaine de kilomÃ¨tres et  cette fois, A partir de la Voulte, les sÃ©diment 
secondaires iront en s'Ã©largissan de plus en plus vers le Sud, la sÃ©ri com- 
prenant des horizons de plus en plus rÃ©cent : le CrÃ©tac supÃ©rieu lui-mÃªm 
apparaÃ®tr i la  hauteur de Pont-Saint-Esprit. 

Nous rÃ©sumeron ici les principaux points examines par les excursionnistes. 
Ils n'ont fait qu'emeurer les terrains cristallins et  cristallophylliens. Aussi 

ne nous Ã©tendrons-nou pas A leur sujet. Nous dirons seulement que ces 
formations se trouvent sÃ©parÃ© de la sÃ©ri secondaire par  un  accident tec- 
tonique trÃ¨ important, appelÃ© improprement d'ailleurs, Ã faille des CÃ© 
vennes Ãˆ Ce sont toute une sÃ©ri de contacts anormaux qui mettent  en 
prksence les terrains anciens avec le Trias, le Lias, ou mÃªm le Jurassique. 
Ici, ce sont des Ã©caille redressÃ©e presque jusqu'Ã la verticale e t  myloniti- 
s k s  Ã la  base, qui reprÃ©senten la sÃ©ri du Trias au  Bajocien. Plus au  Sud, 
ce sont des glissements plus ou moins importants qui caractÃ©risen ce 
contact. 

Au Pont  des Ã‰toiles on a pu voir le Bathonien, reprÃ©sent par un cal- 
caire constituÃ de  dÃ©bri de CrinoÃ¯de ( Isocrinus Nicolefi  Desor, etc.) dans 
lequel se rencontrent Ã©galenlen des Brachiopodes (Rhynchonella asymefrica 
Rallier, etc.). La  prÃ©sence en cet endroit, jusqu'au contact du  cristallo- 
phyllien, dr Garanfia Garanti d'Orb., et  de Parkinsonia rarecosfata Buckm., 
montre que la base de ces couches i~ Crinoides appartient encore au  Bajo- 
cien supÃ©rieur On peut voir intercalÃ© dans ces calcaires des blocs de mica- 
schistes, indiquant la proximitÃ de la falaise de la mer jurassique. 

Dans le ravin de Gramade, la sÃ©ri callovienne se prÃ©sent sous forme 
d'assises verticales trÃ¨ Ã©tirÃ©e C'est lÃ que sont intercalÃ©e des lentilles de 
minerai de fer, Ã des niveaux diffÃ©rent rÃ©partie dans le Callovien moyen 
et  supÃ©rieur et  envahissant Ã©galemen la base de I'Oxfordien. L a  minera-- 
lisation dÃ©but au  sommet de la zone Ã Reineckeia anceps d'Orb., pour 
se terminer dans la zone Ã Quenstedticeras Lamberli  Sow. 

C'est Ã la base de  la sÃ©ri callovienne redressÃ© que les excursionnistes 
ont  pu recueillir des OphiuridÃ© fossiles : Geocoma elegans Haller, Geocoma 
B r u n i ,  D. A. Valette, G. Romani  D. A. Valette. C'est au  mÃªm point de  ce 

ravin des mines Ã que se trouvaient autrefois les nodules Ã CrustacÃ© Ã©tu 
diÃ© en dÃ©tail par  M. Van Straelen, e t  dont la collection MARIN contient de  
si beaux exemplaires (A tr impos  Ki l ian i  Van Straelen, Udora m i n u t a  Van 
Straelen, etc.) Il a Ã©t trouvÃ Ã©galemen dans ces nodules des restes de  
Poissons. 

C'est immÃ©diatemen au-dessus que commencent les minerais de  fer, 
exploitÃ© autrefois, constitu6s presque uniquement de  fossiles, dont on peut 
admirer les belles sÃ©rie dans les anciennes collections. 
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Il est important de remarquer que, dÃ¨ la base du Callovien, la sÃ©ri juras- 
sique devient continue. 

Pour passer en revue la sÃ©ri des diffÃ©rent niveaux, nous examinerons 
une coupe par tant  de l a  ferme de l a  Pouza et  allant jusqu'au ruisseau de  
Monteillet. 

ImmÃ©diatemen au-dessus des couches Ã Crinoides dont nous avons parlÃ 
plus haut,  vient une sÃ©ri de marnes feuilletÃ©e oÃ G. SAYN a trouvÃ Stre- 
noceras Haugi  Popov-Hatz., qui  reprÃ©sent le Bathonien supÃ©rieur Ce sont 
les marnes 5 Posidonomya alpzna, qui constituent Ã©galemen l a  base du 
CalIo\ ien, sans qu'il soit possible d'Ã©tabli une limite entre les deux Ã©tages 

Ces marnes noires calloviennes ZL P .  alpina renferment en quelques points 
une faune pyriteuse oc1 l'on peut recueillir des Belenmites (Hibolites priva- 
ten'iis Mayer, etc.) e t  des Ammonites (Phyllocerus Riazi de Loriol, Oppelia 
subdiscus d'Orb, .~Iacrocephalites macrocephalus Schl.) 

Le Callovien moyen comporle A la  base un niveau marneux identique-au 
prkkdent .  Il renferme une lentille de Spongiaires, Ã©tudiÃ par  M. L. MORET 
(Tramadictyon ret iculatun~ Golclf., Gevreya synthetica Moret, etc.). Le rÃ©sea 
spiculaire de ces Spongiaires est parfaitement conservÃ© TransformÃ en chal- 
cÃ©doine il est facilement dÃ©gag par l'acide. Contrairement aux  Spongiaires 
du Jura ,  la consen aLion des Spongiaires de L a  Voulte a permis Ã M. MOREI' 
une dÃ©terminatio extrÃªmemen prÃ©cise e t  fait de ces fossiles une des plus 
belles faunes spongiologiques connues. 

Ces Spongiaires sont accompagnÃ© d'Ikhinides (Horizon Ã Plagiocidaris 
Marioni  Gauthier e t  Balanocidaris Euthymel E. Dumas). 

On peut examiner ces assises en quelques points localisÃ© du ravin du 
Chbnier. 

Au-dessus, en un point trÃ¨ limitÃ© on peut voir une couche de  fossiles 
phosphatÃ© noirs trÃ¨ abondants e t  variÃ©s C'est la zone Ã Macrocephalites 
Canizzaroi Germ, oÃ l'on trouve entre autres Phylloceras Zignoi  d'orbigny, 
.~o'verbyceras sub tor / i su lcu /~~m Pomp., Lissoceras uouitense oppel, sphaero- 
ceras bombur Oppel, Perisphinctes Crassus Sieur., Spiroceras divers, etc ... 

Au-dessus vient une couche marneuse oÃ se retrouvent, remaniÃ©s tous 
ces fossiles, accompagnÃ© de grandes ammonites Ã©crasÃ© avec prÃ©dominanc 
cle Reineckeia anceps d'Orb. et  Perisphinctes cl'. Subbalieriae. 

Viennent ensuite des calcaires durs contenant Reineckeia anceps d'Orb. 
R. Douvillei Stein., etc. Ce sont ces couches qui, plus Ã l'ouest, sont imprÃ© 
gnÃ©e de minerai de  fer et  ont  donnÃ lieu aux  exploitations dont nous avons 
parlÃ plus haut.  Cette imprÃ©gnatio se poursuit d'ailleurs dans I'Oxfordien 
infÃ©rieur 

Les horizons rencontrÃ© ensuite appartiennent Ã l'oxfordien. D'abord 
viennent des marnes avec calcaires ferrugineux intercalÃ©s Les fossiles 
(Peltoceras athleta Phil., Cosmoceras ornatum), etc., sont pyriteux. Il faut  
noter Ã ce niveau l'apparition des Quenstedticeras. 

Au-dessus viennent les couches Ã Peltoceras athletoides Lah. e t  nombreux 
Qzzenstedticeras Henrici R. D. Ces espÃ¨ce sont accompagnÃ©e de Phylloceras 
e t  d'Oppeliid6s pyriteux. 

Le genre Pelloceras disparait presque complÃ¨temen A l a  partie supÃ©rieur 
de  ces marnes. L a  faune est presque uniquement constituÃ© d'Ammonites 
pyriteuses, Phylloceras divers, en particulier Sowerbyceras tortisulcatum q u i  
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atteint la son maximum de frÃ©quence Ce niveau a pu Ãªtr datÃ par les 
fragments trÃ¨ rares de Qu. Lamherti Sow. trouvÃ© par G. SAYN. 

On passe ensuite, insensiblement, Ã des marnes plus foncÃ©e trÃ¨ fossili- 
fÃ¨res contenant la faune classique des marnes Ã Creniceras Renggeri du Jura.  

Enfin la sÃ©ri se termine par un horizon Ã Cardioceras cordatum et Phyllo- 
ceras divers, couronnÃ par un horizon Ã Cardioceras cordatum (variÃ©tÃ diffÃ© 
rentes de celles de la couche prÃ©cÃ©dent et  Christolia Christoli Baudoin. 

Si l'on suit alors la vallÃ© du Monteillet jusqu'au RhÃ´ne on recoupe la fin 
de la sÃ©ri Jurassique. AprÃ¨ I'Oxfordien, dont nous venons de voir la coupe 
detaillÃ©e vient le Lusitanien infÃ©rieu (Argovien Ã Peltoceras transversarium). 
Des calcaires en bancs minces commencent Ã s'intercaler dans les marnes, 
puis prÃ©dominen au niveau de Peltoceras hicristatum. Les excursionnistes 
ont pu recueillir Ã ce niveau Perisphinctes plicatilis, qui, d'ailleurs, n'a pas 
ds signification stratigraphique precise. 

Une faille met en contact le Lusitanien supÃ©rieu (SÃ©quanien avec le 
Jurassique supÃ©rieur reprÃ©sent par son faciÃ¨ profond, le Tithonique. Il 
existe mÃªm un peu au Sud de  La Voulte, un affleurement des couches de 
Berrias, passage de sÃ©dimentatio continue et profonde du Jurassique au 
CrÃ©tacÃ 

La faune de I'Argovien de la Voulte est certainement trÃ¨ riche. Mais le 
mauvais Ã©ta des Ã©chantillon en rend l'ktude prÃ©cis impossible. Toutefois, 
les Ã©lÃ©men en sont suffisants pour montrer que cette faune a les plus grandes 
affinitks avec celle de llArgovien de la Montagne de Crussol, dÃ©crit par 
Oppel. La raretÃ des Perisphinctes l'oppose Ã celle de Trept, dÃ©crit par 
A. de RIAZ, et dont le facies se retrouve Ã ChÃ¢teaubourg pourtant trÃ¨ 
proche de Crussol. 

Cette considÃ©ratio nous amÃ¨n Ã l'ensemble des conclusions que l'on 
peut tirer des faits observÃ© Ã La Voulte, et Ã rattacher l'histoire de cette 
localitÃ Ã celle des temps jurassiques dans l'Europe occidentale et  MÃ©diterra 
nÃ©enne 

Les conditions bathymÃ©trique qui ont rÃ©gn sur le bord oriental du 
Massif Central sont extrÃªmemen importantes. 

Nous avons constatÃ la prÃ©senc de blocs de micaschistes plus ou moins 
volumineux Ã l J e x t r h e  base des formations du Bajocien supÃ©rieu - Ba- 
thonien. Ces blocs aux angles faiblement arrondis, sont peut-Ãªtr pour une 
part les Ã©lÃ©men d'une mylonite formÃ© par les mouvements tectoniques ; 
mais d'autres sont certainement les tÃ©moin de courants violents qui par- 
couraient les eaux d'une fosse profonde. qui se creusait au pied d'une cÃ´t 
abrupte. 

Nous avons vu la prÃ©senc de multiples articles de tiges de PentacrinidÃ©s 
tellement nombreux qu'ils constituent presque la roche Ã eux seuls. Les 
racines de ces animaux existent Ã©galemen encore en place dans les s6di- 
ments. Il y avait donc lÃ des prairies sous-marines Ã CrinoÃ¯de semblables & 
celles qui existent dans les mers actuelles entre 1.700 et 3.000 mÃ¨tres 

Les CidaridÃ© abondent dans les formations abyssales, ainsi que les Bra- 
chiopodes, si nombreux dans les Ã©tage infÃ©rieur du Jurassique de La 
Voulte. Mais les CÃ©phalopode y sont rares, de petite taille et en mauvais 
Ã©tat Ils semblent avoir Ã©t amenÃ© de loin par les courants. 

Il y a changement de facies avec le Bathonien supÃ©rieur On trouve alors 
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des vases fines formÃ©e plus loin de la cÃ´te La faune, peu abondante, com- 
prend des CrustacÃ©s des CÃ©phalopodes et  des Posidonomyes. Ce facies 
s'Ã©tabli dÃ©finitivemen avec le Callovien. 

M. VAN S T R ~ E L E N  pense que les CrustacÃ© de L a  Voulte caractÃ©risen 
une faune littorale profonde. C'est Ã ce moment que se dÃ©veloppen les 
niveaux A Belemnites et  Ammonites pyriteuses. 

Les nombreux Phylloceras at testent  alors une large communication avec 
le gÃ©osynclina mÃ©diterranÃ©e 

Les sÃ©diment profonds sont Ã©galemen attestÃ© par l'existence de Spon- 
giaires siliceux rÃ©parti entre les Lilliistid6s et  les HexactinelliclÃ©s Ã©tudi6 
par M. MORET. 

C'est au  Callovien moyen que la Faune se rapproche de celle de l'Ouest 
(le la France (Montreuil-Bellay), lout en conservant son caractÃ¨r mÃ©di 
l e r r ankn  (Phylloceras), et  les stkliments restant toujours vaseux. 

Ces apports mÃ©diterranÃ©e diminuent au  Callovien supÃ©rieur Rappelant 
toujours la faune de l'Ouest, il y a rapprochement a w c  celle du Ju ra  et  de la 
Normandie. Les Phylloceras se rarcfient. 

Les rapports avec le Nord s'accentuent Ã I'Oxfordien. L a  similitude avec 
la zone A Peliocerus uthletoides de. Villers est remarquable. 

La Voulte est d'ailleurs le point de la VallÃ© du RhÃ´n ou lJOxfordien 
infÃ©rieu est le plus complet. TrÃ¨ pauvres en fossiles Ã Crussol, ses assises 
se r6duisent vers le Sud jusqu'Ã devenir lacunaires. 

L'Argovie11 permet, Ã©galemen des constatations qui montrent la parti- 
cularitÃ de l'histoire de La Voulte. La faune de ChÃ¢teaubourg A grands 
Perisphincfes et  Xeumuyricerus, est comparable Ã celle du Ju ra  et de Trept,  
mais le facies grumeleux y est moins bien caractÃ©ris que plus au Sud, Ã 
Joyeuse, Saint-Paul-le-Jeune, Saves,  Durfort, etc. 

Le Lusitanien de Crussol et de La Voulte est tout  diffÃ©rent C'est ici une 
alternance de marnes et  de marnocalcaires, qu'il est trÃ¨ difficile de dÃ©limite 
de I'Oxfordien. Les grands Perisphinctes y sont extrÃªmemen rares. 

Ces grands PÃ©risphincte indiquent un facies nÃ©ritique trÃ¨ Ã©tend sur le 
Massif Central. L'Argovien de Crussol et  de La Voulte prÃ©sent a u ]  con- 
traire un facies bathyal. 

Ã Ces facies profonds se poursuivent au Jurassique supÃ©rieu (Tithonique), 
et au CrÃ©tac (Berriasien). 

Tandis que le sillon de l'Europe Centrale s'approfondit en se rÃ©trÃ©cissa 
et  que les r6cifs coralliens envahissent son bord septentrional depuis l a  
BaviÃ¨r jusqu'aux Massifs de la Grande-Chartreuse e t  du  Vercors, une pro- 
fonde d6pression s'est creusÃ©e qui occupe un espace actuellement dÃ©limit 
par la vall6e de l'Is6re infÃ©rieure le Sud d u  Vercors. la  Durance et  le Plateau 
Central ; c'est la fosse vocontienne, dont les influences dÃ©terminen une partie 
de l'histoire gÃ©ologiqu de La Voulte. 

Le Massif Central est bordÃ d'une bande de calcaires que l'on peut suivre 
depuis Crussol jusque dans le Gard, dont le facies est identique Ã celui des 
calcaires contemporains du Diois, des Baronnies e t  des environs de Sisteron. 
Il y a concordance, dans toute la fosse vocontienne, entre ces calcaires titho- 
niques et  les formations antÃ©rieure kimÃ©ridgienne d'une part  e t  les for- 
mations postÃ©rieure Ã©ocrÃ©tacÃ d'autre part .  Ces facies profonds du Juras- 
sique supÃ©rieu e t  de  1'EocrÃ©tac ont dÃ s'avancer beaucoup plus loin que la 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



limite actuelle du Massif Central. Au sud de Privas, on observe des marnes 
cocrÃ©tacique A Ammonites pyriteuses, et  c'est non loin de la que se trouve 
la localitÃ type  de Berrias. A11 Teil sont exploitÃ© les calcaires marneux de 
'Apt ien .  Plus au  Sud, au  contraire, apparaissent les faciÃ¨ urgoniens que le 
RhÃ´n traverse a DonzÃ¨r e t  que l'on retrouve dans l a  vallÃ© de l'ArdÃ¨ch 
(Pont de l'Arc) et  entre les plateaux des Gras. Au Nord, les mÃªme faciks 
urgoniens jouent un  rÃ´l prÃ©pondÃ©ra dans la structure de la Grande Char- 
treuse et  du Vercors. 

Ce sont ces faciÃ¨ urgoniens, dus aux influences littorales, qui marquent 
la bordure de  la Fosse Vocontienne. 

On voit, par  tout  ce qui prÃ©cÃ¨d l'intÃ©rÃ considÃ©rabl prÃ©sent par la 
localitÃ de La Voulte. Tan t  par les Ã©tude palÃ©ontologique suscitÃ©e pa r  
ses riches faunes que par  les constatations stratigraphiques que l'on y a 
faites, La  Voulte est un  observatoire de premiÃ¨r importance ouvert sur 
l'histoire des temps secondaires en Europe centrale et  mÃ©diterranÃ©enn 

Ouvrages consult& : 

1<. HAVG, Traite (le GÃ©ologi (1907-1911). 
M .  GIGNOUX, G6ologie Straligrapliique (1926). 
1:. ROMAN, G .  SAYS, L. MORET, Dom Aurclien VAI.P.TTE, T H I ~ R Y ,  COLLIGNOX et LAMBERT, 

AIon.-qraphie slraligrapl~ique et paleonlologique dn  Jurassique moyen de L a  Voulte-sur-RhÃ´n 
(1928). 

F .  ROMAN, Livret-guide des excursions de la  Socide Geoloqique et ^lindrulogique de Bretagne 
dans la  vallÃ© d u  Rh6ne et l'ArdÃ¨ch (1929). 

ColÃ©optÃ¨r rÃ©coltÃ a La Voulte. 

Par  MM. BATTETTA, Dr BONNAMOL'R, BOUDET, DEFAISSE et  LE COARER. 

Notre chasse a Ã©t considÃ©rablemen g6n6e par le vent, la  pluie e t  l'humi- 
dit6 qui nous ont poursuivis pendant une grande partie de notre excursion. 

Nous avons pu cependant explorer les flancs des collines qui descendent 
sur la route qui longe le RhÃ´n ; niais c'est surtout sur tous les coteaux qui 
sJ6tagent autour du petit village de  Cellcs-les-Bains, c'est-Ã -dir dans les 
lieux ou les lÃ©pidoptÃ©rologist la suite de MARIN ont fait leurs captures 
qui ont fait la renommÃ© de La Voulte, qu'ont portÃ nos recherches, en 
soulevant les pierres, ba t tant  les buissons, les genÃªts les arbustes, etc. 

On verra par nos captures qui sont, malgrÃ tout, assez nombreuses, que 
si le soleil nous avait un  peu plus favorisÃ©s nous aurions fait une ample 
moisson de bXes int6ressantes. 

Le soul~vement  des pierres nous a donnÃ quelques carabes : Harpalus 
sulphuripes Germ. (Bon.) l espÃ¨c mÃ©ridionale H. anxius Duft. (LC.), fi. 
scrripes Quens. (LC. Bou.), H. tenebrosus Dej. (Def.), Amara aenea Degeer 
(Bou.), Anchornenus dorsalis Pont. (Def.), Nebria brevicollis Fab. (LC.), 
Haptoderus cÅ“latu Grav. (LC.) ,  Dromius linearis 01. (Bon.). 

Quelques Staphylins : Philonthus varians Payk. (LC.), P. sanguinolentus 
Grav. (LC.), e t  son ab. contaminatus Grav. (LC.), GoÃ«riu olens Mull. (Bou. 
Dcf.), Staphylinus rnurinus L. (Def.), Proleinus ovalis steph. 

1. Pour abrkger, nous dÃ©signeron les noms des rÃ©colteur par leurs initiales : (Ba.) = 

Batteta, (Bon.) = Bonnamour, (Bou.) = Boudet, (Uef.) = Defaisse, (LC.) = Le Coarer. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Quelques bouses explorÃ©e nous ont donnÃ : Aphodius fimetarius L. (LC.), 
Onthophagus uacca L. (LC.), Hisler bimaculatus L. (LC)., Onthophilus stria- 
tus  Furst (Bon.). 

Un petit ruisseau a permis Ã M. DEFA~SSE de prendre quelques exemplaires 
de Gyrinus natator L. 

Mais c'est surtout le battage des genÃªts cistes, buissons, prks, herbes de 
touLes sortes qui a 6th fructueux et qui nous a donn6 les espÃ¨ce suivantes : 

Parmi les Longicornes : Stenopterus rufus L. (Def. Bon.), Agapanfh ia  
cardai L. (Def.), A. uiolacea F. (Def.), Calamobius filum Rossi (Def.), Clytus 
arietis L. (Bon. LC.), 

Comme Chrysomelides : Lachnea pubescens Duf. (Bon. LC.) L. tristigma 
Luc. (Def.), Labidostomis lusitanica Germ. var. meridionalis Loc. (Bon.), 
Clytra sexpunctata Scop. (LC.), C. pubescens Duf. (LC.), Chrysomela sangui- 
nolenta L. (LC.), Adimonia interrupta 01. (LC.), Colaspidema atra 01., trÃ¨ 
abondant (Bon., Def. LC.), Galeruca luteola Mull. (LC.), Cryptocephalus 
marqinellus 01. (LC.), C. flauipes F. (Bon.), C. quadripuntata 01. (Bon.), 
C. bipunctatus L. (Def.), C. rugicollis 01. (Def.), C. sericeus L. (Def.), Gonioc- 
tenu uariabilis 01. (LC.), Phijllothreta crucilerue Goeze. (LC.), P .  undulafa 
Keut. (Bon.), Lema cyanella L. (Bon.), Plagiodera uersicolor Laich. (LC.), 
Psylliodes afTinis Payk. (LC.), S p h ~ r o d e r m a  testaceum F. (LX.), Plectroscelis 
fibialis Ill. (Bon.), Spartophila uariabilis Oliv., ab. sexnotata Fab. (Ba., 
Bon.), dont plusieurs exemplaires en larves sur Salix. 

Comme C~c~inel l ides  : Coccinella 7 punctata L., (LC.) Adonia uariegata 
Goez. (LC.) et son ab. costellata (Bon.), Exochomus quadripustulatus L. 
(Bon.), Adalia 10 punctata L. (Bon.), Scymnus  auritus Thurn. (Bon.), S .  
inlerruptus Goez (Bon.), Chilocorus 4 pustulatus L. (Def.), Rhizobius litura 
F. (Def.). 

Parmi les Curculionides : Bruchus rufipes Herb. (Def., LC.), B. ruf imanus 
Boh. (LC.), B. biguttatus Olv. (Def.), B. pisorum L. '(LC.), Spermophagus 
ra:dui Gyll. (Bon., IL.),  S .  uariolosopunctatus Gyll. (Bon., LC.), A p i o n  pisi 
F. (Bon., Def., LC.), A. eleganiulum Germ. (LC.), A. seniculum Kir. (LC.), 
A. radiolus (Bon., Def., LC.), Rhamphus subaeneus 111. (Bon.), Rhynchites 
auratus Scop. (Bon.), Apoderus curculionides L. (LC.), Sitones tibialis Herb. 
(Bon.), S .  lineatus L. (Bon.), S .  regesteniensis Herb. (Bon., LC.), Ceutorrhyn- 
chus suturalis Fab. (Bon.), C. assimilis Payk. (Bon.), Gymnetron s p i n o f u m  
Germ. (LC.), Geonemus flabellipes 01. (Bon.), espkce localis6e en gÃ©nÃ©r sur 
les bords de la MÃ©diterranÃ© Phyllobius paruulus Oli. (Bon.), P. betulae 
Fab. (Bon., Bou.), Def., P. oblongus L. ab. floricola Herb. (Bon.), Metallites 
ulomarius 01. var. geminatus Chev. (Bon.), Larinus carlinae 01., (Bon.) 
Peritelus Leueillei Bris. (LC.), P. sphoeroides Germ. (Bon.), Calandra oryzae 
L. var. funebris Rey (Bon.), Scolytus rugulosus Ratz. (Bon.), Hylastinus 
obscurus Mars. (Bon.). 

Parmi les autres ordres : Trichoides aluearius F. (Bon.), Isomira mizrina 
L. (Bon.), Psilothrix nobilis Kies. (Bon., Def., LC.) et  son ab. viridis Rossi 
(Bon.), Henicopus pilosus Scop. (Bon., Bou., Def.), Danacaea pallipes Panz. 
(Def.), Telephorus liuidus L. (Bou.), Rhagonycha femoralis Brul. (Bou.), R. 
pallida F. (Bon.), Malachizis elegans 01. (Def.), Ebaeus thoracicus 01. (Def.), 
Malachius parilis Er. (LC.), Charopus pallipes 01. (LC.), Anthicus fioralis 
Fab. (LC.), Meligethes aeneus Fab. (LC.), M. rubripes Muls. (Bon.), Dermestes 
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undulafus Brahin. (Bon.), Anaspis lurmcralis V. (Bon.), Oedemera serieans 
Muls. (LC.), 0. flavipes F. (Def.), 0. lrzrida Mars. (Def.), Omophlus Irpfuroides 
F. (Bon.). Olibrus uffinis Sturm. (Bon.), Anthaxia funerula TH. (Bon.), Can- 
tharis vesicctoria L. (LC.), Oxyfhyreafrznesta Poda. (Def., LC.), Anthobium scu- 
tellare Erich. (LC.), Pheletes lythrodes Germ. (Bon.), lAmonius pilosus L. (Bon., 
Def.), Phalacrus finielarius F. (Bon.), Pedilophorus nitens Germ. (Def.). 

Nous citerons enfin sur les bords de la route qui longe le RhÃ´n toute une 
colonie de Scrophularia dont les fruits etaient abondamment parasitÃ© par 
Rhinusa bipustulatum Rossi et dont nous avons pu faire une abondante 
provision. 

LÃ©pidoptÃ¨r capturÃ© a La Voulte. 

Par MM. BATTETTA. BOL'DET et R. MOLTERDE. 

Le vent et la pluie ne favorisant pas le vol des Papillons, c'est surtout 
des chenilles que nous avons rkolt6s et &levÃ©es 

Captures de M. BATTETTA 

Aporia crataegi 1,. en chrysalide. 
Melitaea aurinia Rott. (chenilles re- 

cueillies par Mnle  SCHNURR et 
M. DEFA~SSE). 

Poli~ommatus hispana Herr., Schaff. 
Turanana baton Bergs. 
Glciucopsyche cyllarus Rott. 
Ilema cornplana L. (chenilles recueil- 

lies par M. HOUDBT). 
Arclia villica L. (chenilles recueil- 

lies par M. MAIUN).  
Axi/lici exoieta L. (id.). 
Euclidimera m i  Clerck. 

Captures de M. MOUTERDE 

Satyrus semele L. (ex larva) . 
Epinephele janira L. (id.). 
Hesperia carthami HÃ¼b 

- . armoricanus (?) Obert. 
Xyth ima senex Geyer (ex larva). 
Sterrha filirata HÃ¼b 

Captures de M. BOUDET : 

Zygaena rhadamantus, 3 ex. captures 
sur les balmes entourant la ville, 
principalement sur touffes de 
thym ou le vent assez fort les 
forÃ§ai Ã se rÃ©fugier 

Cleophana antirrhini, un ex. sur des 
chardons sur les balmes entourant 
la ville. 

Selenia bilunaria Esp. (Chenilles re- 
cueillies par M. LE COARER). 

Enconista miniosaria (?) Dup., en 
chenille. 

Eupithecia oqcedrata Rbr. (ex larva) 
(M. MOUTERDE det.). 

Horisma tersata Schiff. 
Scopula marginepunctata Goeze. 
m e n a  se. Peristygia rhadamantus 

3 p .  (ni  chenille). 
Zy.queiia lavandulae Esp. 
Orobena frumentalis L. (MOUTERDE 

(161.). 

Enconista miniosaria (?) Dup. (ex 
larva). 

Selidosema taeniolaria Hiib. (id.). 
Eupithecia osycedrafa Rbr. (id.). 
Acrobasis obliqua Zel. 
Brephia compositella Treits (?) (id.). 

Zno pruni, landes dÃ©serte autour de 
la ville. 

Aspilate ochrearia Rossi (dÃ©t M .  
Mouterde), 2 ex. dont un Ã la lan- 
terne, le soir sur plantes basses. 

De nombreux LycÃ¨nes mais tous 
communs : L. argus, bellargus, 
etc. 
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C a p t u r e s  f a i t e s  p a r  M. Boudet .  

HÃ©nliptÃ¨re DiptÃ¨res OrthoptÃ¨res HymÃ©noptÃ¨re NÃ©vroptÃ¨re 

Ps!jlla Foersferi (Psyllides), sur ge- 
nets (rÃ©colt par le Dr BONNA- 
MOUR). 

IV!jellus spun~ar ius  L. (Cercopii.les), 
feuillages sous bois (rÃ©colt par 
M. LE COARER). 

I'/!j~llus lineatus F., id., id. 
Centrotus coriuitus (Ledridae), buis- 

sons de gencts, sous bois de  
pins (rÃ©colt par le Dr BONNA- 
MOL'R). 

IIetcrocordylus tibialis (Capsidae), 
sur gramens (r6coltÃ par le D r  
BONSAMC CR). 

Calocoris n~arginel lus ,  variÃ©t CI 

.S!jrphus arcuutus Mg. (Syrphidc), 
sur arbuste. 

Borborus geniculatus (Borboridae), 
sur ombellifÃ¨re , intÃ©ressan dip- 
tkre dont la larve vit  sur les crottins 
et  autres matibres dÃ©composÃ©e 

Gr!jllus burdigalensis (Gryllidae), sur 
les balmes entourant La Voulte, 
sous des pierres. 

Anisolabis moesta Gen. (Dermap- 

Tcnthredo rufwentris (Tenthrkdi- 
nide) sur feuillage de  Rhus  co- 
riaria. 

Smicra clavipes (Chalcidide), 5 
larges cuisses teintes de jaune, sur 
buissons dans bois de pins (rÃ© 
coltÃ par le Dr BONNAMOUR). 

Camponofus pu bescens (Formici- 

Chloroperla rivulorum Pictet, le long 
d 'un cours d'eau. 

taches confluentes (Capsides) sur 
plantes basses. 

Corizus capitatus (Corizidae), sur 
buissons de genÃªt (rdcoltÃ par 
M. LE  CCARER). 

Gonocerus venator (Coreidae), sur 
buissons (rÃ©colt par le Dr Br N- 

NAMOCR). 
Carpocoris baccarum (Pentatomidae) 

plantes basses. 
Piezodorus incarnatus (Pentatomi- 

dae), sur des buissons de genÃªt 
(rÃ©colt par le Dr BONNAMOUR) 
intÃ©ressan et  variable Pentato- 
mide, semble spÃ©cia au  Midi. 

Chlorops qracilis (Chloropidae), es- 
pÃ¨c mÃ©ridional de ce genre si 
nuisible aux cÃ©rÃ©al (rÃ©colt par 
le Dr BONNAMOUR). 

Bombylius fiiscus (Bombylides). 

tÃ¨re) sous les pierres ; espÃ¨c re- 
marquable par  l'extrÃªm briÃ¨vet 
des Ã©lytre qui ne  recouvrent que 
les cÃ´tÃ latÃ©rau du thorax. 

dae), sous les pierres sur les 
balmes. 

Selandria serva F .  (Tenthredinide) 
(rÃ©colt par M. LE COARER). 

Amblyteles fasciatorius L. (Ichneu- 
monide) sur les fleurs dans les 
balmes. 

Gomphus uulgatissimus L. 
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MEMOIRES D'AGRICULTURE. - MÃ©moire d'Agriculture, d'Economie rurale 
et domestique publiÃ© par la SociÃ©t royale et centrale d'agriculture. 
Paris, lib. M'ne  Veuve Bouchard-Luzard. 

AnnÃ©e 1825, 1830, 1833, 1839, 1840, 1842, 1845, 1846, 1861. 
SOCIETE D'AGRICULTURE. - Bulletin des SÃ©ance de la SociÃ©t nationale 

d'Agriculture de France. Comptes rendus mensuels rÃ©digÃ par le SecrÃ© 
taire perpÃ©tuel Paris, typ. Phil. Renouarcl. 

T. V, no 3, 1845, 2e sÃ©ri : Ier vol., 110 5, 1846; t. VII, no 2, 1851, 
3e sÃ©ri : t .  VI,  no 3, au no 10,1872 ; t. VIII ,  1873 ; no 10, dÃ©c 1878 ; 
no 10, juin 1880; nos 9, 11, 1910 ; no3 4, 6, 1911. 

ACADEMIE D'AGRICULTURE. - Comptes rendus des SÃ©ance de l'AcadÃ©mi 
d'Agriculture de France, rÃ©digÃ par le SecrÃ©tair perpÃ©tuel Paris. Aca- 
dÃ©mi d'Agriculture de France, 18, rue de Bellechasse. 

AnnÃ© 1922, nos 18, 23, 33, 37: annÃ© 1923, nos 12, 26, 29, 33, 34, 
39; annÃ© 1924, nos 2, 20, 31, 32, 34 ; annÃ© 1925, nos 4, 8, 10, 13, 
16,20,30 ; annÃ© 1926, nos 10,18, 19 ; annÃ© 1929, nos 3 et 18. 

JOURNAL D'AGRICULTURE. - Journal d'Agriculture pratique et de jardinage 
publiÃ sous la direction du Dr Bixio, par les rÃ©dacteur de la Maison 
rustique du xlxe sikle, Paris, chez Dusacq. 

Du t.  1, 1837, au t .  VI, 1842-1843. 
2e sÃ©ri : t .  1, 1843-1844 au t. IV. 1846-1847, t. VI, janvier a mai 

1849. 
MINISTÃˆR DE L'AGRICULTL-RE. - MinistÃ¨r de l'Agriculture ; direction 

de l'agriculture. Bulletin, documents oficiels, statistiques, rapports, 
comptes rendus de missions en France et Ã l'Ã©tranger Paris, imp. 
Nationale. 

No 7, nov. 1894 ; no 6, dÃ©c 1896 ; statistique agricole annuelle, 
1896 ; no 2, mai 1898 ; no 3, juillet 1898 ; no 5, octobre 1898 ; no 1,  
mars 1899 ; no 3, aoÃ» 1899 ; no 4, oct. 1899 ; no 5, nov. 1899 ; no 2, 
juin 1901 ; annÃ©e 1912, 1920, 1922. 

REVUE GENERALE D'HORTICULTURE. - Revue gÃ©nÃ©ra d'Horticulture el 
Cultures fruitiÃ¨res potagÃ¨res maraÃ®chÃ¨re florales et industries annexes 
rÃ©unies Revue mensuelle illustrÃ©e d'enseignement, de vulgarisation et 
de propagande publiÃ© sous la direction de Maurice Mendel, rÃ©dacteu 
en chef ; LatiÃ¨r et Willaume. Paris, lib. agricole, 58, rue Claude Bernard 

6 e  annÃ©e no 59, mars 1928. 

40 Entomologie. 

SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. - Annales et Bulletin de la SociÃ©t 
entomologique de France,. Paris. 

De 1832 A actuellement. 
(Manquent : t. 1, 2e sÃ©ri 1843, t. 8, 1850 ; les bulletins de 1907, 

1908, 1909). 
INSECTA. - Insecta ; Revue illustrÃ© d'Entomologie ; publication mensuelle 

de la Station entomologique de la Facultk des Sciences de Rennes. 
Rennes, imp. Oberthur. 

De la 1" annÃ©e 1911 A la 1 1 e  annÃ©e 1921. 
, , NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



CERCLE DES COLÃ‰OPTÃˆRE - Bulletin d u  Cercle amical des ColÃ©optÃ¨r de 
P a n s  (autographiÃ©) 

Du no 1, dÃ©c 1933, Ã actuellement. 
MISCELLANEA ESTOMOLOGICA. - Miscellanea enton~ologica ; Revue entomo- 

logique internationale, pÃ©riodiqu mensuel ; organe de l'Union entomo- 
logique plus spÃ©cialemen consacrÃ aux ColkoptÃ¨res Direction E. Barthe. 

De octobre 1912 Ã 1919 (nombreux numÃ©ro manquent). 
Vol. XX, octobre 1912, no 10 ;vol. XXI,  annÃ© 1913 ;vol. XXII ,  

annÃ© 1914 ; vol. XXIII ,  annÃ© 1915, nos 1 Ã 4 ; vol. XXIV, noB 7, 
8, 10 ; vol. XXV, nos 3 Ã 5, 7 12 ; vol. XXVI, nos 1 Ã 5, 7, 12 ; vol. 
XXVII,  nos 1 et 2. 

REVUE ENTOMOLOGIQUE. - Revue enfomologique, publiÃ© par Gustave Sil- 
bermann. Strasbourg et Paris, chez Seguin. 

T. 1, 1" livr., 1833. 
REVUE D'ENTOMOLOGIE. - Revue d'Entomologie, publiÃ© par la SociÃ©t 

francaise d'Entomologie : rÃ©dacteur Albert Fauvel, Caen. typ. Le 
Boyteux. 

T. XV, 1896, no6 1 Ã 11. 
FABRICIA ENTOMOLOGICA. - Fabriria entonwlogica de Jekel. 

AnnÃ©e 1854, 1856, 1859. 
ANNUAIRE ENTOMOLOGIQUE. - Annuaire  enfonlologique. A. Fauvel, Caen ; 

Paris. chez Biquet. 
AnnÃ©e 1873, 1876, 1877. 

SOCIÃ‰T L I N X ~ E N N E  DE PARIS. - .UÃ©moire de la SociÃ©t linnÃ©enn de Paris.  
Paris, chez Debeausseaux. 

T. Ier, 1822 : du t .  III ,  1825, au t .  VI, 1827. 
BIBLIOTHEQUE E N T O ~ ~ O L O G I Q U H .  - BibliothÃ¨qu entomoiogique ; bureau 

spÃ©cia pour l'achat et l'Ã©chang des ouvrages d'histoire naturelle, sous 
la direction d'Ed. AndrÃ© Beaune (CÃ´te-d'Or) 

Catalogues : no 1, fÃ©vrie 1883 ; no 2, sept. 1883 ; no 4, mai 1884 ; 
no 5, octobre 1884 ; no 8, oct. 1885 ; no 12, mai 1886 ; no 16, janvier 
1888. 

] ~ ~ P I D O P T Ã ‰ R O L O G I  COMPAREE. - -  Ã‰tude de LÃ©pidoptÃ©rolog ~ 0 m p a r Ã © e  
Rennes, Imp. Oberthur. 

Fasc. XI  bis,  1916. 
LE FRELON. - Le Frelon, journal cl'entomologie rÃ©dig par J. Desbrochers 

des Loges. ChÃ¢teauroux typ. L. Bedel. 
Du vol. 1 ,  1891, au vol. 17, juin 1909-fÃ©vrie 1911 (manque : 

no 6, p. 69-84 du vol. 16). 
L'A-MATEUR DE PAPILLONS. - L'Amateur  de Papillons ; LÃ©o Lhomme. Le 

Carriol par Douelle, Lot. 
Du vol. 1, 1924, Ã actuellement. 

REVUE FRANGAISE D'ENTOMOLOGIE. - Revue franÃ§ais d'Entomologie, 
publiÃ© sous la direction de R. Jeannel. Museum national d'Histoire 
naturelle, Paris, laboratoire d'entomologie. 

Du t. 1, 1934 Ã actuellement. 
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50 Histoire naturelle. 

L'AMI DES SCIENCES NATURELLES. - L'Ami des Sciences naturelles ; revue 
mensuelle illustrÃ© de vulgarisation ; directeur : E. Benderitter. Rouen. 

1" annÃ© 1894-1895. 
FEUILLE DES JEUNES NATURALISTES. - Feuille des Jeunes Naturalistes, 

-fondÃ© Ã Mulhouse en 1870, typ. OberthÃ¼ et fils. Rennes. 
De la 1" annÃ© no 1 , le r  mai 1870 au no 525-528,ler dÃ©c 1914 ; 

manquent ': no 146,ler dÃ©c 1882 ; no 153, 1 e r  juillet 1883 ; no 154, 
1 e r  aoÃ» 1883). 

suivi de : 
- La Feuille des Naturalistes ; revue mensuelle d'histoire natu- 

relle, fondÃ© par Adrien Dollfus, dirigÃ© par Molliard et  E. Rabaud. 
Paris, E. Chiron, Ã©d 

AnnÃ©e 1924, 1925 et 1926. 
ANNALES DU MCSECM. - Annales du Museum d'Histoire naturelle, par les 

professeurs de cet Ã©tablissement Paris, frÃ¨re Levrault lib. 
Du t.  1 an XI, 1802, au t .  XX, 1813. 

suivi de : 
- MÃ©moire du Museum d'Histoire naturelle, par les professeurs de 

cet Ã©tablissement Paris, G. Dufour lib. 
Du t.  Ier, 1815 au t .  IV, 1818 ; t. XIV, 1826 ; t .  XV, 1827 ; 

t. XIX, 1830. 
- Bulletin du Museum national d'Histoire naturelle. RÃ©unio men- 

suelle des naturalistes du Museum. Paris, Imprim. Nationale. 
De l'annÃ© 1885 Ã actuellement. 

NOTULAE SYSTEMATICAE. - Notulae systematicae (fondation Finet), direc- 
teur prof. Henri Lecomte ; Herbier du Museum de Paris. Paris, lib. 
Paul Gauthier. 

T. I , n o s 7 , 8 , 9 e t 1 2 ; t .  I I , n o s 1 Ã   6 , 8 Ã   1  
LE NATURALISTE. - Le Naturaliste ; revue illustrÃ© des Sciences natu- 

relles, E. Deyrolle, directeur. Paris, 46, rue du Bac. 
ler janv. 1890, 15 nov. 1890, 1 e r  dÃ©c 1890; no 270, 1" juin 

1898 ; du no 296, 1 e r  juillet 1899 au no 307, 15 dÃ©c 1899. 
ANNALES DES SCIENCES N A T U R E L L E S . - A ~ ~ ~ Z ~ S  des Sciences naturelles. Paris. 

Ire sÃ©ri : du t .  1, 1824 au t .  XXX, 1833. 
2e sÃ©ri : Zoologie, du t. 1, 1834 au t. XIX, 1843. 
2e sÃ©ri : Botanique, du t .  1, 1834 au t .  X, 1838. 
3e sÃ©ri : du t.  1, 1844 au t .  IV, 1845, t .  XV et XVI, 1851. 
4e sÃ©ri : Zoologie, du t. 1, 1854 au t. X, 1858. 
4e sÃ©ri : Botanique, du t. II, 1854 au t .  IX, 1858. 
5e sÃ©ri : du t. XIT.1, 1870-1871 au t. XVIII, 1873. 

60 GÃ©ographie 

REVUE GEOGRAPHIQUE INTERNATIONALE. - Revue gÃ©ographiqu interna- 
tionale ; journal mensuel des Sciences gkographiques. Paris. 

Du no 56,16 juin 1880 au no 206, dÃ©c 1892 (nombreux numÃ©ro 
manquant). ' 
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LA GEOGRAPHIE. -- L a  GÃ©ographi ; bulletin de la SociÃ©t de GÃ©ographi de 
Paris. Masson Ã©d 

De l'annÃ© 1900, no 3,  15 mars au t. X X X I I ,  annÃ© 1918-1919 
(nombreux numÃ©ro manquant). 

suivi de : 
- La GÃ©ographie publiÃ© sous la direction de M. Grandidier. Paris, 

SociÃ©t de GÃ©ographie Masson Ã©d 
T.  X X X I I I ,  du no 3, mars, au no 5, mai 1920. 
T .  X X X I V ,  no 1,  juin ; no 3, sept.-oct. 1920. 

S O C I E T ~  DE GEOGRAPHIE. - Comptes rendus des sÃ©ance de la SociCtÃ de 
GÃ©ographie Paris. 

De 1882 Ã 1899 (plusieurs numÃ©ro manquant). 
- Bulletin de la SociÃ©t de GÃ©ographie Paris, du l e *  trim. 1882 au 

4 e  trim. 1899 (quelques numÃ©ro manquant). 
ANNALES DE GEOGRAPHIE. -- Annales de GGogruphie, publiÃ©e sous la direc- 

tion de MM. Vidal de la Blache, Gallois et de Margerie. Paris, A. Colin 
Ã©d 

No 17, 15. juillet 1895 ; no 110, 15 mars 1911 ; no 130, 15 juillet 
1914. 

PRINCE ROLAND BONAPARTE. - Travaux et Voyages du  Prince Roland 
Bonaparte. 

7 volumes, 1884 Ã 1887. 

70 GÃ©ologie 

CARTE G~OLOGIQUE.  - SociÃ©t de la Carte gÃ©ologiqu de France. Lyon, chez 
Rey, impr. 

1" annÃ©e 1870-1871 ; 2e annÃ©e 1872. 
SOCIETÃ GEOLOGIQUE. - Comptes rendus sommaires des SÃ©ance de la SociÃ©t 

giologique de France, de l'annÃ© 1890 Ã l'annÃ© 1909 (sauf annÃ©e 1904 
et 1905). 
- Bulletin de la SociÃ©t GÃ©ologiqu de France. Paris. 

RÃ©unio extraordinaire, Digne, sept. 1872 ; t. X X ,  1892, nos 7 
c l  8 ; t. X X I ,  1893. nos 2 Ã 5, 7 et 8 ; t. X X I I ,  1894, nos 1, 2, 4, 5 ,  
1 0 ;  t. X X I V ,  1896, no 11 ; t. XXV, 1897, no 9 ,  t. X X V I ,  1898, 
nos 1,  5 et 6 ; t. X X V I I ,  1899, no 4 .  

- ~Il imoires de la SociÃ©t GÃ©ologiqu de France. 
T .  l e = ,  1877. 
PalÃ©ontologi : t. 1, fasc. 1,  2 et  3, 1890, fasc. 4 ,  1891 ; t. IV ,  

fasc. 3 et 4,  1894. 
SOCIETE DE MINERALOGIE. - Bulletin de la SociÃ©t franÃ§ais de MinÃ© 

ralogie (ancienne SociÃ©t min6ralogique de France). Paris, Ã©d 
Masson. 

Nos 1-3, janvier-mars 1921. 
ANNALES DES SCIENCES GEOLOGIQUES. - Annales des Sciences gÃ©ologiques 

publiÃ©e sous la direction de MM. Habert et  Milne-Edwards. Paris, 
Masson, Ã©d 

T .  X V I I I ,  1885. 
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Euscorpius fiavicaudis (Scorpio- ment prÃ¨ des fermes e t  des ma- 
nides), nombreux exemplaires sures. 
sous les pierres dans les balmes Epeira drornaderia (Epeirides), Ã la 
entourant la ville e t  principale- lanterne le soir sur gramens. 

SECTION BOTANIQUE 

L a  Dis t r ibut ion gÃ©ographiqu d e s  VbgÃ©tau 
d a n s  l a  RÃ©gio mÃ©di te r ranÃ©en franÃ§aise 

Ã Ž u v r  posthume publiÃ© par H. GAUSSES. Ouvrage couronne par l'AcadÃ©mi des Sciences. 
Prix Gay, 1897. P. Lechevalier, cditeur. 

Analyse par M .  Queney. 

Avant 1897, FLAHAULT avait d Ã © j  publiÃ plusieurs Ã©tude partielles sur 
la flore mÃ©diterranÃ©en fran~aise ,  notamment dans le Bulle t in  de la  SociÃ©t 
botanique de France et  dans les Annales  de GÃ©ographie mais on ignorait qu'Ã 
cette date, il avait rÃ©dig un mÃ©moir important sur la question, mÃ©moir 
qui avait Ã©t couronnÃ par l'AcadÃ©mi des Sciences qui en avait ainsi con- 
sacrÃ la haute valeur. 

L'Auteur nous en indique l'objet dans une courte prÃ©fac : 
( On ne trouvera dans ce long mkmoire, aucun fait nouveau, on n'y 

trouvera ladescription d'aucune espÃ¨c nouvelle ... Ces pages rÃ©sumen pour- 
tant  les rÃ©sultat essentiels de dix-sept annÃ©e d'observations et de recherches 
sur la flore de la France mÃ©diterranÃ©en ... Nous avons Ã©t frappÃ de voir 
comment, sous couleur de gÃ©ographi botanique, les botanistes se perdent 
dans les dÃ©tail ... ComplÃ©ton les statistiques ; nous le demandons et nous y 
contribuons de notre mieux ; mais chcrchons aussi, le moment en est venu, 
5 relier les faits, Ã les synthÃ©tiser Ã en dÃ©couvri les causes et les enchaÃ®ne 
ments l. )) 

Le sujet lui tenait Ã cÅ“ur car quatre ans plus tard, en 1901, dans l ' Intro- 
duction Ã la Flore de l'abbÃ COSTE, il Ã©crir : Ã Que ne pouvons-nous nous 
Ã©tendr sur cette flore mÃ©diterranÃ©enn si remarquable Ã t an t  d'Ã©gards qui 
intervient pour une part  si grande dans le peuplement de notre pays. 1) 

( Introduct ion,  p. 11.) Si dans celte Introduction la question n'a pas pu rece- 
voir tous les dÃ©veloppement nÃ©cessaires le X Ã © m o i r  couronnÃ par l'Aca- 
dÃ©mi des sciences y a pourvu amplement. 

En  science les idÃ©e vieillissent vite e t  on peut se demander s'il y avait 
encore quelque intÃ©rÃ Ã publier un  travail datant de quarante ans ; sur 
ce point nous pouvons nous en rapporter a u  jugement de M. GAUSSEN qui 
Ã©cri dans le prÃ©ambul : 

11 A l'examen le lecteur verra bien vite qu'aucune vue d'ensemble aussi 

1. Depuis et  sans doute sous l'impulsion de FLAHAULT les Ã©tude botaniques se sont orien- 
tÃ©e dans la voie nouvelle qu'il recommande et l'intÃ©r& de ces Ã©tude en a Ã©t renouvelk. 
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complÃ¨t n'a Ã©t fournie sur cette question et l'Å“uvr de 1897 conserve 
tout son intÃ©rÃª &idemment des dÃ©tail au sujet des interprÃ©tation bio- 
logiques permettent de dater le travail, mais tout ce qui est relatif Ã la 
rÃ©partitio des plantes et Ã leur groupement est utile aujourd'hui comme il 
y a quarante ans. J'ai donc cru rendre service Ã la Science en mÃªm temps 
qu'Ã la mÃ©moir de Flahault en publiant ce livre. )) 

On peut discerner dans cette Å“uvr deux sortes de notions : 1 0  les unes, 
d'ordre gÃ©nÃ©ra applicables Ã la gÃ©ographi botanique de la France entiÃ¨r 
et qu'on retrouve dans l'Introduction rappelÃ© plus haut ; ce sont, non seu- 
lement les mÃªme idÃ©es mais parfois aussi les mÃªme phrases ; mais, dans 
le NÃ©moire ces notions sont en outre Ã©clairÃ©e prÃ©cisÃ© par des exemples 
pris dans la rÃ©gio mÃ©diterranÃ©en ; 20 les autres s'appliquant plus spÃ©cia 
lement au Domaine mÃ©diterranÃ© francais dont la gÃ©ographi n'est qu'es- 
quissÃ© dans l'Introduction. 

Tout d'abord Flaliault Ã©tudi les faits qui peuvent servir de base Ã la 
gÃ©ographi botanique, faits passÃ© ou palÃ©ontologie faits prÃ©sent ou flore 
actuelle. La palÃ©ontologi ne lui fournissant que des renseignements trÃ¨ 
insuffisants pour dÃ©termine l'origine des flores actuelles, c'est celles-ci qu'il 
faut interroger. Pour la gÃ©ographi botanique toutes les espÃ¨ce ne sont pas 
Ã©galemen intÃ©ressante ; il convient d'Ã©limine les plantes ubiquistes, les 
plantes introduites, les plantes rares, les espÃ¨ce disjointes dont l'intÃ©rÃ est 
ailleurs ; il faut s'adresser aux espÃ¨ce les plus rÃ©pandue dans le milieu, aux 
espÃ¨ce dominantes et aux associations qu'elles forment ; les associations 
vÃ©gktales dira-t-il, reprÃ©senten mieux que n'importe quelle espÃ¨ce les rap- 
ports entre la vÃ©gÃ©tati et les conditions physico-chimiques, c'est-Ã -dir le 
climat et le sol. Mais une difficultÃ se prÃ©sent qui provient de l'altÃ©ratio 
que l'homme a fait subir Ã la vÃ©gÃ©tati spontanÃ©e altÃ©ratio qui n'est pour 
Flahault que passagÃ¨re Ã©phÃ©mÃ et qui disparaÃ® bientÃ´ dÃ¨ que l'homme 
abandonne les terrains conquis. La nature se rÃ©tabli d'elle-mÃªm et  recons- 
titue la vÃ©gÃ©tati primitive que l'homme avait dÃ©truite or, c'est Ã cette 
vÃ©gÃ©tati surtout que Flahault en tant  que gÃ©ograph attache de l'impor- 
tance parce qu'elle seule reprÃ©sent l'ordre naturel. 

K Voulons-nous, dit-il, avoir une idÃ© exacte de la distribution des vÃ©gÃ 
taux, il faut rechercher la vÃ©gÃ©tatio lÃ oÃ elle n'a pas Ã©t troublÃ© depuis 
longtemps, ... Nous voudrions voir les botanistes qui Ã©tudien la nature 
dans la nature, s'attacher Ã faire des monographies de territoires restreints, 
mais rÃ©alisan le plus complÃ¨temen possible un ensemble de conditions 
naturelles ... En attendant, il convient de chercher Ã retrouver la vÃ©gÃ©tati 
spontanÃ© primitive lorsqu'elle a Ã©t modifiÃ© ou dÃ©truite Ã C'est dÃ©jÃ on 
le voit, la notion d'association climatique ou de climax des phytosocio- 
logues modernes, qui apparaÃ® ici. 

Dans les chapitres suivants l'auteur Ã©tabli la limite du Domaine mÃ©di 
terranÃ©e franÃ§ai d'aprÃ¨ les rapports unissant la flore et le climat. La 
limite adoptÃ© est celle de la culture de l'olivier. L'olivier a cependant un 
grave inconvÃ©nient il n'est pas spontanÃ et il ne caractÃ©ris pas aussi bien 
la RÃ©gio que le chÃªne-ver qui est l'essence mÃ©diterranÃ©en par excellence 
et dont l'association servira de repÃ¨r pour savoir si on reste dans le Domaine 
mÃ©diterranÃ© ou si on est en dehors. Un coup d'Å“i d'ensemble sur les 
rÃ©gion limitrophes, RÃ©gio des halophiles, RÃ©gio temp6r6e de l'Europe 
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occidentale, Domaine ibÃ©rique Domaine italien, avec leurs caractÃ¨re dis- 
tinctifs, permet de mieux prÃ©cise les limites du Domaine mÃ©diterranÃ© 
franÃ§ais 

La place de ce Domaine Ã©tan ainsi bien marquÃ©e Flahault Ã©tudi les 
caractÃ¨re fondamentaux de sa flore, ses principales associations vÃ©gÃ 
tales ; celle du chÃªne-ver en particulier y est trÃ¨ approfondie e t  comparÃ© 
a celles des autres espÃ¨ce arborescentes moins importantes : chÃªne-liÃ¨g 
Pin maritime, Pin d'Alep, Pin Pignon, Pin Laricio. A cette Ã©tud fait suite 
celle du sol, Ã©tud sur laquelle nous n'insisterons pas, car elle est dÃ©veloppÃ 
tout autant dans l'Introduction Ã la Flore de l'abbÃ COSTE. 

Dans le chapitre I I I ,  Flahault entreprend une Ã©tud dÃ©taillÃ des espÃ¨ce 
nlÃ©diterranÃ©enne de leur rÃ©partitio en quatre zones concentriques, des 
espÃ¨ce qui ont franchi les limites du Domaine, des ichappÃ©e comme il les 
nomme, des stations botaniques et de leur intÃ©rÃª des espÃ¨ce etrangbres 
introduites, ach entices ou naturalisÃ©es de l'influence particuliÃ¨r de l'homme 
sur les modifications de la flore. - Ce chapitre renferme des listes complÃ¨te 
de plantes mÃ©diterranÃ©enne listes oÃ il y aurait peu Ã modifier aujourd'hui 
encore ; telles quelles, elles seront trÃ¨ utiles & consulter par les botanistes. 

Un dernier chapitre est consacrÃ ii l'Ã©tud des trois secteurs du Domaine : 
secteur occidental, secteur central, secteur oriental : Flahault en indique 
leurs caractÃ¨re distinctifs, en trace leurs limites (voir carte no 3 Ã la fin du 
volume), met en relief leurs affinitÃ© floristiques avec les domaines voisins. 
celles du secteur occidental avec le Domaine ibÃ©rique celles du secteur 
oriental avec le Domaine italien et celles du secteur central ou du Bas- 
Languedoc avec la RÃ©gio tempÃ©rÃ situÃ© au Nord. 

E n  conclusion, Flahault se demande s'il est bien parvenu Ã dÃ©limite le 
Domaine mÃ©diterranÃ© franÃ§ai objet de son travail ; la rÃ©pons ne paraÃ® 
pas douteuse ; qu'il y ait quelques lacunes encore, il n'en doute pas, puis- 
qu'il croit bon de donner quelques avis aux travailleurs sur celles que prÃ© 
sente encore la connaissance de la distribution gÃ©ographiqu des vÃ©gÃ©ta 
dans le Midi mÃ©diterranÃ©e Ã savoir : 1 0  sur l'Ã©tud des flores quaternaires %; 

20 sur les observations mÃ©tÃ©orologiqu ; 30 sur l'Ã©tud des flores cryptoga- 
miques ; 40 sur la rÃ©dactio des flores ; 50 sur les Ã©tude locales l. 

Telle est l'Å“uvr de ce maitre botaniste et gÃ©ograph que fut  Flahault ; 
Å“uvr riche de faits e t  d'observations personnelles, ou ne manquent ni les 
critiques, ni les avis, ni les programmes de recherches, d'une belle ordon- 
nance, facile a lire, sans termes savants, illustre au dÃ©bu par un portrait 
de l'auteur, e t  Ã la fin par quatre cartes dont les deux derniÃ¨re sont parti- 
culiÃ¨remen remarquables. Si nous ajoutons que la typographie est trÃ¨ 
soignÃ©e comme tout  ce qui sort de chez Paul Lechevalier, nous en aurons 
dit assez pour donner aux botanistes e t  aux gÃ©ographe le dÃ©si d'en prendre 
une connaissance directe. 

1. FLAHAUT, mort en 1935, a pu voir de son rivant la rÃ©alisatio d'une bonne partie 
du programme de recherches qu'il traÃ§ai dÃ¨ 1897. 
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SECTION ENTOMOLOGIQUE 

Action physiologique 
s u r  l e s  l a r v e s  d e  m o u s t i q u e s  d e  Derris elliptica Benth. 

Par  E. ROMAN et G. N ~ T I I C N .  

La toxicitÃ vis-Ã -vi des larves de moustiques de la rotÃ©none principe 
actif de certains Derris (LÃ©gumineuses-PapilionacÃ©e a Ã©t autrefois Ã©tudiÃ 
en AmÃ©rique Mais les auteurs, qui ont abord6 ce problhme (DAVIDSON, 
1930, SHEPARD, 1931), n'ont fait appel qu'Ã des produits solubilisÃ©s Dans 
un travail rÃ©cent J. RONCIER (1938), utilisant la racine de 0. ellipticaBenth 
ou son principe actif sous leur [orme pulvÃ©rulent Ã peine soluble dans l'eau, 
a signalÃ une diffÃ©renc d'action assez nette suivant le genre de CulicidÃ© 
expÃ©rimentÃ Par ailleurs l'un de nous, collaborant avec M. le Dr VIGNE 
(1938), a fait connaÃ®tr combien, sous cette forme, ces produits s'avÃ©raien 
peu efficaces vis-&-vis des stades jeunes de Cuiex pipiens L.. Il nous a paru 
intÃ©ressan de complÃ©te ces donnÃ©e en vue d'Ã©claire le mode d'action 
physiologique de Derris elliptica sur les insectes aquatiques. 

Nous avons utilisÃ des CulicidÃ© de plusieurs origines; nous avons tout 
d'abord fait appel a des larves de  Culex pipietu L. de  race autogÃ¨ne pro- 
venant de fosses d'aisance de l'agglomÃ©ratio lyonnaise; ces formes lar- 
vaires se tiennent le plus souvent dans la couche superficielle du  liquide 
d'Ã©levage formant avec le plan de sÃ©paratio atmosphÃ©riqu un  angle de  
prÃ¨ de 900. Nous avons aussi utilisÃ des larves d'A~iopheles maculipennis 
Meig. recueillies, suivant les nkcessitÃ©s A Vaulx-en-Velin ou Ã Saint-Didier- 
au-Mont-d'Or (Rh6ne) : il n 'a  pas Ã©t possible de  dÃ©termine avec certitude 
la race de ces AnophÃ¨les dont les formes larvaires tiennent le corps entier 
presque constamment appliquk Ã l a  surface du liquide d'Ã©levage Les cir- 
constances nous ont  obligk 5 faire appel 2 des nymphes d'origines difÃ¯Ã 
rentes, savoir un lot de  Culex pipiens recueilli clans une (1 fine Ã Ã Sain[- 
Didier-iiu-Mont-d'Or e t  une s6rie de C u l e x  11orlen.sis Ficalbi dÃ©veloppÃ clans 
u n  bassin d'arrosage d'un jardin universitaire. 

Nous avons dÃ® maintenir ces stades jeunes dans le mÃªm milieu pendant 
toute la durÃ© des expÃ©riences Il nous a paru, en effet, impossible de  renou- 
veler les liquides sans modifier la quanti tÃ de produit toxique. Ainsi s'ex- 
plique une mortalitÃ notable clans certains bocaux tÃ©moins lorsqu'il a Ã©t 
nÃ©cessair de  prolonger plus d 'une semaine le temps d'observation. 

Nous avons fait appel Ã des produits de mÃªm origine que ceux qui ont  
servi Ã J. RONCIER pour sa thÃ¨se Au cours d'expkriences de  l'auteur, aux- 
quelles nous avons eu l a  bonne fortune de  participer, la poudre de  Derris 
elliptica Benth. l ou de rotÃ©non a Ã©t rÃ©pandue sans Ãªtr mouillÃ©e aussi 
uniformÃ©men que possible, & la surface du  milieu d'Ã©levag des larves, oÃ 
la plus grande quanti tÃ reste flottante. 

- 
1 .  Cette poudre, en provenance de Malaisie via Amsterdam, titre, d'aprhs les dosages de 

HONGIF-R, 50 $& en rotenone. 
2. Poudre cristalline fournie par !a maison GattefossÃ a Lyon. 
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Ainsi utilisÃ©es ces substances ont, mÃªm Ã faible dose, une activitÃ trÃ¨ 
nette vis-Ã -vi des larves d'AnophÃ¨les ainsi que l'indiquent les expÃ©rience 
ci-dessous : 

A. Expdrience avec la rolÃ©non (RONCIER, exp. 2, p. 144). 

Eau d u  gÃ®t 150 cm3 ; eau ordinaire q. S. pour 1 litre ; 0 gr. 002 (deux milligrammes) de rolf- 
none ; 19 larves en provenance de Vaulx-en-Velin : 

9. VII. 1937 i~ 11 h. 30, dÃ©bu de l'expÃ©rience 
9. VIL 1937 17 h. 30, 12 larves mortes, 1 nymphe vivante ; 

10. VII. 1937 10 h. 30, 17 larves mortes, 1 nymphe morte, 1 nymphe vivante ; 
12. VII. 1937 il 9 h. 30, dernikre nymphe morte. 

B. Exphience avec Uerris elliptica ( R O X G I E ~ ,  exp. 1, p. 143). 

Eau d u  gÃ®t 150 cm3 ; eau ordinaire q. S. pour 1 litre ; 0 gr. 01 (un centigramme) de poudre 
de Derris ; 20 larves en provenmlce [le Vaulx-en-Velin. 

8 .  VII. 1937 i 16 II. 30, debut de l'expÃ©rienc ; 
9. VIL 1937 a 9 h. 30, 13 larves mortes, 1 nymphe vivante ; 

10. VII. 1937 a 9 h.  30, 18 larves mortes, 1 nymphe morte, 1 nymphe vivante ; 
12. V I L  1937 i 9 h. 30, dernikre nymphe morte. 

Dix larves tÃ©moin nourries, pendant la m&ne pÃ©riode avec de la poudre de Roubaud, ont 
rÃ©sistÃ 

L'activitÃ plus faible sur C. pipiens des mÃªme produits rÃ©pandu en 
surface apparaÃ® dans les protocoles suivants : 

Eau ordinaire 1 1. + parcelles biscuit de chien ; 0 gr. 002 (deux milligrammes) d e  rotÃ©non ; 
20 larves souche autogene rue Cuvier : 

16. XII. 1937, dcbut de l'expÃ©rienc ; 
22. XII. 1937, 3 larves mortes ; 
29. XII. 1937, 3 larves mortes, 6 nymphes mortes. 

13.  Expcirience avec Dcrris elliptica. 

Liquide fosse compnrtin~entÃ© 100 cm3 ; eau ordinaire q. S. pour 1 litre; 0 gr. 01 (lin centi- 
gramme) pondre Derris ; 20 larves autogÃ¨ne Universitf : 

16. VI. 1937, debut de l'expÃ©rienc ; 
17. VI. 1937, 3 larves mortes ; 
19. VI. 1937, 7 larves mortes, 2 nymphes mortes ; 
26. VI. 1937, 11 l:irves mortes, 2 nyniphes mortes. 

Tous les autres stades jeunes deviendront adultes au dÃ©bu de juillet. 

Ces rÃ©sultats qui accusent au bout d'une semaine une lÃ©thalit Ã peu prÃ¨ 
double de celle observÃ© dans les bocaux tÃ©moins montrent que, rÃ©pandue 
en surface, les closes de poudre de Derris et de rotÃ©none rapidement rnor- 
telles pour les AnophÃ¨les rÃ©clamen une quinzaine de jours pour anÃ©anti 
seulement les deux tiers des larves de Culex expÃ©rimentÃ©e 

II. - ACTION S U R  LES LARVES DES POUDRES DEPOSEES AU FOND. 

La poudre de rotÃ©none que nous avons utilisÃ©e est sensiblement plus 
dense que l'eau, lorsque les fragments ont Ã©t prÃ©alablemen mouillÃ© ; dans 
les mÃªme conditions, la poudre de Derris elliptica renferme une bonne part 
d'Ã©lÃ©men de densitÃ supÃ©rieur Ã 1. Il nous a paru intÃ©ressan d'examiner 
l'activitÃ© vis-&-vis des larves de moustiques, de ces produits dÃ©posÃ au fond 
des liquides d'klevage. S . .  
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A cet effet, nous avons introduit une quantitÃ dÃ©terminÃ de poudre dans 
des tubes bouchÃ© au liÃ¨g aux deux extrÃ©mitÃ contenant pour chaque 
expÃ©rienc 10 cm3 d'eau ordinaire. Le tout a Ã©t plusieurs fois Ã©nergique 
ment agitÃ avant l'utilisation, qui a t ou jo~~r s  eu lieu au moins deux jours 
aprÃ¨ l'introduction de la substance. Lorsque la plus grande partie de la 
poudre est dÃ©posÃ© nous aspirons Ã la pipette quelques centimÃ¨tre cubes du 
liquide surnageant, puis nous ouvrons sur le milieu d'Ã©levag le tube corres- 
pondant par le bouchon infÃ©rieur qui est lui-mÃªm soigneusement lavÃ dans 
le liquide mÃªme Les larves Ã expÃ©rimente n'ont Ã©t introduites qu'au bout 
d'une demi-heure, afin de laisser au produit le temps de se collecter au 
fond. Quand il s'est agi d'AnophÃ¨les quelques parcelles de poudre de 
Roubaud ont Ã©t rÃ©pandue en surface. 

Les protocoles ci-dessous rÃ©sumen nos expÃ©rience rÃ©alisÃ© dans ces con- 
ditions avec Anopheles maculipennis.  

A. ExpÃ©rienc avec la rotÃ©none 

Eau ordinaire, 2 litres ; quelques parcelles poudre de Roubaud cn surface ; au fond 0 gr. 008 
de rotÃ©none soit 0 gr. O04 (quatre n~illigrammes) par litre ; 20 larves rÃ©coltÃ© a Saint-Didier : 

2. VIII. 1938, dÃ©bu de l'expÃ©rience 
5. VIII. 1938, 6 larves mortes, 2 nymphes vivantes ; 
8. VIII. 1938, 10 larves mortes, 2 Ã©closion ; 

13. VIII. 1938, 12 larves mortes, 2 nymphes vivantes, 2 Ã©closions 

13. Expe'rience avec Derris elliptica. 

Eau ordinaire, 2 litres ; quelques parcelles de poudre de Roubaud en surface; au fond 0 gr. 02 
de poudre de Derris, soit 0 gr. 01 (un centigramme) par litre ; 20 larves rÃ©coltÃ© h Saint-Didier : 

2. VIII. 1938, dÃ©bu de l'expÃ©rienc ; 
4. VIII. 1938,12 larves mortes ; 
8. VIII. 1938, toutes les larves mortes. 

Dans un bocal tÃ©moin la mortalitÃ s'est montrÃ© peu infÃ©rieur a celle observÃ© dans le 
cas oii la rotÃ©non Ã©tai dÃ©posÃ au tond du rÃ©cipien ; il y a Ã©tÃ en effet, notÃ : 

8. VIII. 1938 ; 6 larves mortes, 2 Ã©closions 
13. VIII .  1938, 7 larves mortes, 1 nymphe morte, 2 Ã©closions 

Vis-Ã -vi des larves de Culex, l'activitÃ des produits dÃ©posÃ au fond des 
milieux d'Ã©levag ne s'est pas avÃ©rÃ trÃ¨ diffÃ©rent : 

A. ExpÃ©rienc avec la rotdnone. 

Eau ordinaire sans matihres nutritives, 2 litres ; au fond 0 gr. 008 de rotÃ©none soit 0 gr. 00-1 
(quatre milligrammes) par litre ; 20 larves autoghes UniversitÃ : 

27. IX. 1938, dÃ©bu de l'cxperience ; 
8. X. 1938, 6 larves mortes, 7 nymphes vivantes, 4 Ã©closion ; 

22. X. 1938, 8 larves mortes, 3 nymphes mortes, 9 Ã©closions 

Dans un tÃ©moin oil les larves Ã©taien nourries de biscuit de chien, il Ã©tai mort le 22 octobre 
doux larves et deux nymphes. 

B. ExpÃ©rienc avec Derris elliptica. 

Eau ordinaire sans matSres nutritives, 2 litres ; au fond 0 gr. 02 de poudre de Derris, soit 
0 gr. 01 (un centigramme) par litre : 

18. X. 1938, dÃ©bu de l'expÃ©rienc ; 
25. X. 1938, 6 larves mortes, 1 nymphe vivante ; 
31. XI. 1938, 12 larves mortes, 1 nymphe morte ; 

3. XI. 1938, 16 larves mortes, 1 nymphe morte ; 

LÃ©thalit dans le tÃ©moi renfermant des parcelles de biscuit de chien ; 2 larves et une nymphe. 
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III. - ACTION DES POUDRES SUR LES NYMPHES. 

La grande diffÃ©renc de comportement des larves de Culex et d'AnophÃ¨l 
soumises ii l'action de la poudre de Derris ou de la rotÃ©non rÃ©pandue ii la 
surface du milieu d'Ã©levag posait le problÃ¨m de l'efficacitÃ de pÃ©nÃ©trati 
des toxiques par l'intermÃ©diair du tube digestif. Il nous a donc paru indi- 
quÃ d'Ã©tudie la rÃ©ceptivit dans les mÃªme conditions des nymphes, qui 
ne prennent aucune nourriture et  ne peuvent par consÃ©quen pas Ãªtr 
intoxiquÃ©e par cette voie. Ce stade reste d'habitude presque constam- 
ment immobile dans la zone superficielle du milieu aquatique. 

Les rÃ©sultat obtenus, tant soit peu paradoxaux, sont les suivants : 

A. Expirience avec la rothone. 

100 cm3 eau d u  gite, eau ordinaire q. S .  pour 2 litres ; 0 gr. OOS, soit 0 gr. 004 (quatre milli- 
grammes) par litre de r o t h o n e  en surface ; 20 nymphes de C. pipiens provenant de Saint- 
Diclier- 

5. X. 1938, dkbut de l'cxpÃ©riene ; 
8. X. 1938. 1 nymphe morte, 8 Ã©closion ; 

10. X. 1938, 2 nymphes mortes,, 1 dystocie d'Ã©closion 17 Ã©closions 

B. Expirience avec Derris elliptica. 

125 cm3 eau d u  gÃ®te eau ordinaire q. S. pour 2 litres ; 0 gr. 02, soit 0 gr. 01 (un centigramme) 
par litre de poudre de Derris eu surface ; 20 nymphes de C .  hortensis UniversitÃ : 

3. VIII. 1938, dÃ©bu de l'expÃ©rienc ; 
4. VIII. 1938, 1 dystocie d'Ã©closio ; 
6. VIII. 1938, 18 nymphes mortes, 2 dystocies d'Ã©closion 

Bocal tÃ©moi : 

6. VIII. 1938, 1 dystocie d'Ã©closion 19 Ã©closions 

Devant ces rÃ©sultat apparemment contradictoires, malgrÃ la diffÃ© 
rence sensible du volume de poudre rÃ©pandue on pouvait se demander si 
la substance pulvÃ©rulent ne contrariait pas l'Ã©closio uniquement par sa 
masse. Des expÃ©rience ont donc Ã©t rÃ©alisÃ© en rÃ©pandan Ã la surface 
du milieu d'Ã©levag une quantitÃ notable d'une poudre inerte ; elles ont 
paru montrer qu'il n'en est rien, 20 nymphes de C. pipiens provenant de 
Saint-Didier, ayant normalement Ã©clo au contact de la forte dose de 
0 gr. 04 (quatre centigrammes) de talc superficiellement dÃ©versÃ sur un 
milieu aqueux d'une capacitÃ de deux litres. 

Parmi les expÃ©rience relatÃ©e ci-dessus, les rÃ©sultat les plus intÃ©ressant 
nous ont &tÃ fournis par les AnophÃ¨les Il apparaÃ®t en effet, que les larves 
de ces moustiques sont rapidement ankanties par la poudre de Rerris ou la 
rothone,  alors que cette derniÃ¨r substance leur est relativement indiffÃ© 
rente, quand elle se trouve dans la profondeur du bocal. Ces faits peuvent 
donner lieu aux explications suivantes concernant le mode d'activitÃ de 
ces insecticides : 

10 Ils touchent les centres respiratoires par contact avec les stigmates ; 
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20 Ils atteignent le liquide nourricier par pÃ©nÃ©trati Ã travers les tÃ©gu 
ments ; 

30 Ils parviennent au sang par l'intermÃ©diair du tube digestif. 
On admet gÃ©nÃ©raleme que, vis-Ã -vi des Arthropodes, Derris elliptica et 

son principe actif sont avant tout des poisons de contact, agissant principa- 
lement sur l'appareil respiratoire par l'intermÃ©diair des stigmates et des tra- 
chÃ©es Si nous considÃ©ron en mÃªm temps nos larves de Culex et  d'Ano- 
phÃ¨le nous notons que les unes e t  les autres passent une trÃ¨ grande partie 
de leur existence en contiguÃ¯t avec l'air atmosphÃ©rique leurs orifices respi- 
ratoires Ã©tan presque constamment en dehors du milieu liquide. Les parti- 
cules pulvÃ©rulente rÃ©pandue en surface presentent, dans ces conditions, 
des contacts a peu prÃ¨ pareillement continus dans l'un et  l'autre cas. S'il 
y avait une action Ã©lectiv sur l'appareil respiratoire, les stades jeunes de 
Culex seraient intoxiquÃ© dans les mÃªme proportions que les larves 
d'Anophkle. Comme il n'en est rien, tout au moins en ce qui concerne la 
rotÃ©none cette explication ne peut intervenir qu'accessoirement. 

E n  raison de leur attitude presque toujours horizontale et  superficielle, 
les larves d'AnophÃ¨l prÃ©senten normalement une surface extÃ©rieur en 
contiguÃ¯t avec les poudres, rÃ©pandue au niveau de l'eau, bien plus consi- 
dÃ©rabl que celles des Culex, qui ne touchent le plan supÃ©rieu du liquide 
que par l'extrÃ©mit de leurs siphons respiratoires ; il en est de mÃªm des 
nymphes des diffÃ©rente sortes de moustiques. Si, dans ces conditions, les 
larves d'AnophÃ¨l sont tuÃ©e en peu de temps, il n'en est rien de ces der- 
niÃ¨res tout au moins au contact de poudre de rotÃ©none Cette particularitÃ© 
jointe Ã l'Ã©paisseu continue de l'enveloppe externe des stades jeunes de 
Culicides n'est pas en faveur d'une pÃ©nÃ©trati transtÃ©gumentair des insec- 
ticides. 

E n  faveur d'une intoxication digestive plaide l'inocuitÃ de la rotÃ©non en 
contact avec les nymphes qui ne mangent rien. Il est facile de constater 
que les larves de Culex se nourrissent presque toujours en dessous du niveau 
liquide. La preuve de l'alimentation superficielle des larves d'Anoph6le a 
Ã©t donnÃ© par E. ROUBAUD (1920, 1936). Il est donc certain que ces stades 
jeunes absorbent au maximum la poudre de Derris elliptica ou la rotÃ©non 
rÃ©pandu en surface et  qu'elles n'en consomment pour ainsi dire pas lorsque 
les substances ne se trouvent qu'au fond du bocal ; ceux des Culex, par 
contre, en consomment peu dans les deux cas. Ainsi s'explique Ã la fois la 
grande vulnÃ©rabilit des formes larvaires d'AnophÃ¨le et  la rÃ©sistanc des 
larves et  des nymphes de Culex. Sans dÃ©nie toute valeur aux autres mÃ©ca 
nismes physiologiques, il semble bien que vis-Ã™-vi des stades aquatiques des 
moustiques,  la poudre de Derris elliptica et la rofÃ©non sont surtout toxiques 
par absorption a u  n iveau  de la muqueuse digestive. C'est d'ailleurs ce que 
laissaient soupÃ§onne les expÃ©rience trop peu nombreuses de J. RONGIER. 

Certaines de nos observations ne concordent pas avec les autres et  ne 
paraissent pas passibles de cette explication. E n  ce qui concerne l'assez 
forte mortalitÃ constatÃ© chez des larves d'AnophÃ¨l d'un bocal renfermant 
au fond de la poudre de Derris, on peut supposer que ce produit a introduit 
quelque substance soluble ou Ã©mulsionnabl spÃ©cifiquemen toxique vis-&- 
vis de ces stades jeunes. La  poudre de Derris elliptica renferme, en effet, 
outre la rotÃ©none plusieurs principes rÃ©sineu insecticides, tels le deguelin, 
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le toxicarol, la tÃ©phrosine en sorte que certains auteurs prÃ©conisent de 
prÃ©fÃ©ren Ã la rotÃ©none la poudre totale Ã activitÃ toxique plus considÃ© 
rable. Il est par ailleurs difficile d'expliquer la lÃ©thalit des nymphes de 
Culex hortensia placÃ©e en contiguÃ¯t avec la mÃªm substance pulvÃ©rulente 
Faut-il penser Ã une toxicitÃ de contact Ã©lectiv vis-Ã -vi de cette espÃ¨c ? 

Quel que soit leur mode d'activitÃ physiologique, la poudre de Derris 
elliptica e t  la rotÃ©non sont trÃ¨ actives vis-Ã -vi des larves d'AnophÃ¨le 
On peut donc envisager, comme moyen de lutte contre ces Insectes e t  par 
contre-coup comme mesure prophylactique contre le paludisme, la pulvÃ© 
risation du produit brut Ã la surface des gites larvaires. Il se peut que cette 
mÃ©thod soit avantageuse dans les contrÃ©e ou la LÃ©gumineus est suscep- 
tible de fournir un insecticide Ã©conomique 

La toxicitÃ de la poudre de Derris elliptica et  de la rotÃ©none utilisÃ©e en 
nature, c'est-Ã -dir non solubilisÃ©es a 6tÃ Ã©prouvÃ sur les stades aqua- 
tiques de diffÃ©rent moustiques. 

Quelques milligrammes de rotÃ©non tuent les larves d'Anophcle en moins 
de trois Jours, lorsque la poudre est rÃ©pandu i la surface du liquide d'Ã©le 
vage ; la mÃªm dose est peu active vis-Ã -vi des mÃªme insectes, lorsqu'elle 
est dÃ©posÃ au fond du bocal. E n  ce qui concerne les larves de Culex, une 
faible toxicitÃ a Ã©t constatÃ© suivant les deux modes d'administration. 
RÃ©pandu en surface, la rotÃ©non s'est rÃ©vÃ©l sans effet sur les nymphes. 
Des rÃ©sultat plus ou moins diffÃ©rent ont Ã©t constatÃ© avec la poudre de 
Derris elliptica Benth. 

La r o t h o n e  est donc surtout toxique lorsqu'elle est ingÃ©rÃ par les 
larves. Vis-Ã -vi des stades jeunes de moustiques, elle agit principalement 
par l'intermÃ©diair de la muqueuse digestive. 

Questions de Nomenclature. 

Par A. THERY. 

Ire Xote. 

J'avais rÃ©dig il y a quelques mois la note ci-dessous. La lecture de la 5" 
note sur les Bupresticlesl, dont M. SCHAEFER vient de m'adresser un tirage 
Ã part, me prouve qu'il est plus que jamais nÃ©cessair de mettre au point 
certaines questions de nomenclature soumises Ã des rÃ¨gle auxquelles toui 
les naturalistes devraient se plier. 

~ ~ r i l &  disparicornis Bedel. 

BEDEL avait Ã juste titre crÃ© le nom de disparicornis pour A.  graminis 
C. e t  G. (non Panzer), le B. graminis Panzer Ã©tan un Coraebus ou plutdt, 
aujourd'hui, un Melibceus. 

Dans Archiv. /. Naturges, 1924, p. 22, dans une critique de la Ã Faune du 

1. MiscellaneaEntomologica, Vol. XXXIX, 1938, no 9-10. 
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bassin de l a  Seine Ã de BEDEL, OBENBERGER dÃ©clar que le vieuxnom de gra- 
m i n i s  lui suffit, dans le Coleopterorum Catalogua 1936, p. 991, i lmet  A. dispa- 
ricornis Bedel, en synonymie de  A. graminis C. e t  G. e t  dans le Bull.  Ins .  
R. d 'H.  N. de Sofia, vol. VIII ,  1935, p. 70, il Ã©cri : ((BEDEL a rebaptisÃ cette 
espÃ¨c sans aucune raison sÃ©rieuse en disparicornis ; il est vrai que CASTEL- 
N A U  et  GORY considÃ©raien cette espÃ¨c comme l'ancien Buprestis graminis 
de PANZER qui en rÃ©alit est un  M e l i b ~ u s ,  mais ce n'est pas une raison pour 
rebaptiser l'espÃ¨c de M M .  CASTELNAU et GORY qui, en dÃ©crivan l'espÃ¨c 
qu'ils considÃ©raien comme l'ancienne espÃ¨c de PANZER, ont donnÃ en 
rcialiL6 une diagnose d'une espÃ¨c nouvelle. Le procÃ©d de M. BEDEL est en 
contradiction avec les lois de la synonymie (?)  qui accepteraient (si l'auto- 
ritÃ de CASTELNAU et GORY serait douteuse l), la diagnose e t  le nom de gra- 
m i n i s  comme valable. Cela n'est pas nÃ©cessair et  le nom de disparicornis 
tombe en pure synonymie. )) 

Lors de la division du genre Buprestis de LINNI? en 1925 e t  1929, les 
Ruprestis suivants sont passÃ© clans le genre Agrilus : B. aeneicollis Villers, 
Il .  amethystinus Ob., B .  episcopalis Mann. B. gibbicollis III. et B .  graminis 
Panzer. Ils y sont restÃ© jusqu'en 1841, Ã©poqu Ã laquelle CASTELNAI- et  
GORY crÃ©Ã¨re le genre Coruebus, clans lequel ils firent rentrer A .  aeneicollis 
et  A .  amethystinus, quant  aux autres espÃ¨ce elles restÃ¨ren provisoirement 
dans le genre Agri lus .  Dans leur Monographie ils entendent dÃ©crir et  figurer 
l'cspÃ¨c de PANZER e t  nous n'avons pas Ã rechercher si c'est bien elle qu'ils 
ont  dÃ©crit ou non. 

E n  1857, KIESENWETTER (Deutsch. Ins., p. I l i ) ,  aprÃ¨ l a  description qu'il 
donne de Meliboeus graminis Panz., ajoute : Ã A. graminis C. G. n'est pas 
comme le supposent les auteurs, identique au B. graminis Panzer, mais un 
vcritable Agri lus  qui sera dÃ©cri plus loin J J ,  c'est une supposition qu'il ne 
prouve pas mais qui paraÃ® exacte. AprÃ¨ la description de A. graminis 
Kiesw. cet auteur Ã©cri : Ã B .  graminis Panzer avec lequel CAST. et  GOR. 
o n t  confondu ce colÃ©optÃ¨r appartient au genre Coraebus, ainsi il n'y a 
pas (le raison de rejeter le nom de A .  graminis. Ã KIESEN'WETTER reconnaÃ® 
donc : 1 0  que CASTELNAU et GOKY veulent dÃ©crir et  reprÃ©sente le B. gra- 
m i ~ z i s  Panzer ; 2O que leur description se rapporte A une autre espÃ¨c ; 
3') que le nom de graminis lui paraissant disponible, il peut l'employer pour 
une nouvelle espÃ¨c qu'il dkcrit, qui est justement celle confondue avec 
graminis Panzer par CAST. e t  GOR. Dans son esprit on devrait donc Ã©crir : 

A. graminis Kiesenw. 
= graminis C. et  G. non Panzer. 

C'eÃ®~ Ã©t parfaitement rÃ©gulie si KIESENWETTER avait  changÃ le nom 
donnÃ par CAST. e t  GoR., mais il ne l'a pas fait, enfreignant ainsi les rÃ¨gle 
de  la nomenclature, son nom doit donc Ã¨tr changÃ comme homonyme. De 

' 1929 Ã 1941 quatre Agri lus  portent les noms de aeneicollis, amethystinus, 
episcopalis e t  viridis, bien qu'ils aient dans la suite changÃ de genre, leurs 
noms ne  peuvent plus Ã¨tr utilisÃ© dans le genre Agrilus, en vertu de l'art. 35 
des rÃ¨gle internationales de la nomenclature qui dit  : un nom qui a dÃ©j 

1 .  Je respecte le style de l'auteur. 
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Ã©t employÃ dans un genre ne peut plus y Ãªtr employÃ Ã nouveau e t  doit 
Ctre rejetÃ comme homonyme. Il rÃ©sult de cet article, qui  ne  saurait Ãªtr 
discutÃ© que les noms citÃ© plus haut  sont des nomina  praeoccupata dans le 
genre Agrilus. Donc A. graminis Kiesw. est rÃ©guliÃ¨reme remplacÃ par 
A. disparicornis e t  l'espÃ¨c doit Ãªtr inscrite ainsi : 

A. disparicornis Bed. 
graminis Kiesw. 
graminis C. G. non Panzer. 

Quant Ã admettre le nom de A. grarninis Cast. et  Gory comme le fait 
OBENBERGER dans le Col. cat., 1936. il n'en saurait Ãªtr question ; d'aprÃ¨ 
l9ii ces entomologistes auraient dÃ©cri une espÃ¨c nouvelle sans s'en douter ! 
Cette question est Ã©galemen rÃ©glÃ par l'article 31 des rÃ¨gle prÃ©citÃ© : 
. un nom spÃ©cifiqu qui repose Ã©videmmen sur une erreur d'identification 
ns  peut Ãªtr conservÃ pour l'espÃ¨c mal identifiÃ©e mÃªm quand les espÃ¨ce 
en cause sont placÃ©e dans des genres sÃ©parÃ© 

- ( A  suivre.) 

RÃ©col te  entomologiques  e n  Corse.  

(2C note). 

Par  le I l r  BETTINGER (de Reims). 

A la suite de la publication' de mon voyage en Corse en mai 1936 (extrait 
du Bulletin de la SociÃ©t Linnienne de Lyon ,  1938. no 8).  mon excellent col- 
lÃ¨gu MEQUIGNON, qui publie actuellement dans l'Abeille le Catalogue rai- 
sonnÃ des ColÃ©optÃ¨r de France de Sainte-Claire Deville, m'a demandÃ de 
rkÃ©tudie un certain nombre d'insectes dont la prÃ©senc en Corse lui parais- 
sait problÃ©matique 

GrÃ¢c Ã ses conseils Ã©clairk j'ai pu relever un certain nombre d'erreurs 
ou de lapsus calami et  dÃ©crir aussi une espkce nouvelle. 

Errata : 

page 220, Ã Bonifacio, sur Anagyris foetida vit l 'Ap ion  croceifemoratum Kies 
et  non scabiosum Weise. 

page 221, Au lieu de  Psylliodes aerea Fond., lire PsyUiodes herbacea Foud. 

page 222, A l'Ile Rousse, lire A p i o n  scabiosum W. sur Calycotome e t  non sur 
Anagyris. 

A Ajaccio, lire Gyrinus S u f f r i a n i  Sev. et  substriatus St. (natator) au 
lieu de marinus  Gyll. 

page 225, A Omessa a u  lieu de Cephennium m i n i m u m  R t t  var., lire Cephen- 
n a r i u m  omessanu'm Bett. nov. sp. (dont l a  description se trouve 
ci-aprÃ¨s) 

A Vizzavona lire : Trechus tyrrhenicus Jeanne1 a u  lieu de  O btusus E r  
Harpaius Bellieri var. adaequans Sch. au lieu de neglectus Ser. 
A g o n u m  permaestzzm Pue1 au lieu de  uersutum Gyll. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Un Cephennium nouveau de Corse. 
[Col. Scydmaenidae] 

Par le Dr L. BETTINGER (de Reims). 

Cephennium (Cephennarium) omessanum, n. sp. - Jaune testacÃ© Yeux 
nuls. Antennes Ã articles 1 et I I  deux fois aussi longs que larges, de mÃªm 
largeur que les articles III-VI qui sont moniliformes ; VI1 et VI11 trÃ¨ peu 
plus larges, lÃ©gÃ¨reme transverses ; IX-XI beaucoup plus larges, formant 
une massue bien dÃ©tachÃ : X u n  peu plus Ã©pai que I X  ; X I  en ovale allongÃ© 
aussi long que les deux prÃ©cÃ©den rÃ©unis 

Pronotum ponctuÃ© Ã intervalles lisses 6galant de trois Ã quatre fois la 
grosseur des points : sa plus grande largeur au quart antÃ©rieur le bord latÃ©ra 
tranchant se dirigeant de lÃ en ligne droite jusqu'Ã la base ; angles postÃ© 
rieurs vifs, trÃ¨ lÃ©gÃ¨reme obtus. Pubescence lÃ©gÃ¨r fine, blanchÃ¢tre non 
pulvÃ©rulente 

Glytres allongÃ©s Ã points aussi gros que ceux du pronotum, mais un peu 
plus espacÃ©s Pubescence blanchstre, fine, plus longue que celle du pionotum. 
Le tiers antÃ©rieu de leur bord latÃ©ra (vu de haut) s'inflÃ©chi nettement en 
dedans, de sorte que le corps paraÃ® cintrÃ Ã la jonction du corselet et  des 
Ã©lytre ; dans cet angle rentrant fait saillie en petite pointe l'extrÃ©mit 
externe du bord basal des Ã©lytre ; les deux tiers postÃ©rieur de leur bord 
latÃ©ra forment une courbe tr&s allongÃ© jusqu'Ã l'apex. Fossette basale 
grande, arrondie, occupant le tiers de la largeur entre l'Ã©paul et  le milieu 
de l'Ã©cusson 

Aucune strie visible partant soit du bord basal, soit du bord externe de 
la fossette. 

l?cusson bien visible, marquÃ de trois points fins en ligne transverse. 
Membres grÃ¨les Tibias postÃ©rieur en battant de cloche allongÃ© grossissant 

progressivement vers le sommet, avec une gouttiÃ¨r Ã©vasÃ sur sa face 
interne visible sous certaines incidences de la lumiÃ¨r ; plus longs et  plus 
greles chez le rf que chez la Q. Tarses allongÃ©s 

Abdomen pubescent, brillant, paraissant imponctuÃ© MÃ©sosternu avec 
une carÃ¨n mÃ©dian prononcÃ©e noirÃ¢tre 
Q MÃ©tasternu bien Ã©larg jusqu'aux hanches postÃ©rieur entre lesquelles 

il prÃ©sent en son milieu une Ã©chancrur arrondie, en arche de pont (comme 
chez Geodytes perspectum Norm., Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord, IV, no 9) : 
son tiers antÃ©rieu de forme triangulaire est creusÃ© au maximum entre les 
hanches intermÃ©diaire ; il reprend en arriÃ¨r le niveau des piÃ¨ce latÃ©rale 
du mktathorax jusqu'Ã son sommet entre les hanches postÃ©rieures Il est 
marquÃ sur son quart postÃ©rieu d'un sillon longitudinal qui aboutit au 
sommet de l'Ã©chancrur intercoxale. 

rf MÃ©tasternu lisse et  brillant, avec une bordure moins nette, apprÃ©ciabl 
dans le quart antÃ©rieur oÃ il est creusÃ© moins cependant que chez la 9 ; son 
bord postÃ©rieu en ligne droite entre les hanches postÃ©rieures avec une 
petite incision peu apprÃ©ciabl en son milieu (voir fig.) 

Longueur : Q 0,60 mill. ; rf 0.65 mill. 
Un 8 et une Q (ma collection), recueillis en lavant la terre Ã Omessa 

(Corse). 
Appartient au sous-genre Cephennarium ~ k i t t .  : voisin du minimum Reitt. 
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dont il diffÃ¨r par divers caractÃ¨re l : absence d'yeux, massue antennairc 
plus tranchÃ©e le dernier article Ã©galan les deux, et non les trois prÃ©cÃ 
dents ; en outre chez m i n i m u m  la fossette basale de l'Ã©lytr est plus large, 
transverse, un peu plus proche du bord interne que de l'Ã©paul ; chez omes- 
sanuin elle est plus rapprochÃ© de l'Ã©paule plus arrondie et dans une dÃ©pres 
sion plus profonde, dont le bord externe lÃ©gÃ¨reme saillant donne l'illusion 
d'un sillon courbe qui n'existe pas en rÃ©alitÃ 

De mÃªm taille approximativement que les C. Losf iae Dod., l i l l iputanum 
Reitt., praef"xum Norm. et autres Phennecium algÃ©rien ; il en diffÃ¨r sur- 
tout par la forme du mÃ©tasternu et par l'absence de strie latÃ©ral partant 
du bord externe de la fossette Ã©lytral ; les Ã©lytre sont bien moins fortement 
et moins densÃ©men ponctuÃ© que chez l'espÃ¨c sarde, C. Lostiae Dod. 

Si les antennes ressenlblent Ã celles de C. l i l l iputanum (individus de ma 
collection Ã©tiquetÃ Ã Ragusa Ãˆ) la forme gÃ©nÃ©ra est diffÃ©rent : chez lilli- 
p u f a n u m ,  le bord latÃ©ra du thorax et celui des Ã©lytre sont presque en ligne 
droite (vus de haut) ; chez omessanum, ils forment un angle rentrant trÃ¨ 
ouvert. La ponctuation du pronotum est presque semblable chez les deux 
espÃ¨ces plus forte, moins serrÃ© cependant chez omessanum ; celle des 
Ã©lytre est espacÃ© chez les deux espÃ¨ces un peu plus forte chez omessanum. 

La forme gÃ©nÃ©ra semble Ãªtr celle de praefixum Norm., mais en plus petit. 

9 c? 
Cephennarium omessanum Bettingcr. Schbma du mÃ©tasternum 

LIVRES NOUVEAUX 
PAUL PORTIER, Physiologie des a n i m a u x  marins .  BibliothÃ¨qu de Philoso- 

phie scientifique, lib. E. Flammarion, Paris, 1938 (prix : 20 fr.). 

M. P. PORTIER, professeur honoraire Ã la Sorbonne, professeur Ã l'Institut 
OcÃ©anographique vient de publier dans la BibliothÃ¨qu de Philosophie 
scientifique un petit volume de 250 pages sur la physiologie des animaux 
marins. Ce n'est pas un traitÃ complet - il n'en existe pas en France, - 
mais l'exposÃ d'une sÃ©ri de questions qui, par quelques exemples pris dans 
le milieu marin, montre le rÃ´l important que peut jouer la physiologie com- 

1. Les individus de C. minimum ayant servi de termes de comparaison sont dans ma collec- 
tion et  proviennent de Corse (Lethierry) et  ont Ã©t revus par Croisandeau. 

2. Les volumes d'histoire naturelle : botanique, entomologie, gÃ©ologie anthropologie envoyÃ© 
au Sihge de la Soci6tb LinnÃ©enne 33, rueBossuet, Lyon, seront signalÃ© comme envois Ã la Biblio- 
thÃ¨qu et feront l'objet d'une analyse originale dans la rubrique de Livres nouveaux. 
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parÃ© pour mieux faire comprendre l'Ã©dificatio et l'Ã©volutio de la matiÃ¨r 
vivante. 

Peu de gens savent que plusieurs dÃ©couverte mÃ©dicale et thÃ©rapeutique 
modernes sont le rÃ©sulta de l'Ã©tud physiologique des animaux marins : 
l'anaphylaxie est rÃ©sultÃ de l'Ã©tud qu'ont faite C. RICHET et P. PORTIER, 
au cours d'une croisiÃ¨r Ã bord de la Ã Princesse Alice Ã̂ bateau laboratoire 
du Prince A. de Monaco, sur le venin des CÅ“lentÃ©r ; la chronaxie s'est 
Ã©clairÃ par l'Ã©tud de la pince du crabe par M. et M m e  LAPICQUE ; l'insuline 
n'a pu vraiment Ãªtr isolÃ© Ã l'Ã©ta de puretÃ qu'aprÃ¨ la dÃ©couvert de 
LAGUESSE de la sÃ©paratio des deux organes pancrÃ©atique chez les Baudroies. 

Combien d'autres problÃ¨me s'Ã©clairen Ã la lumiÃ¨r de la physiologie 
marine : c'est ce que montre M. PORTIER dans les diffÃ©rent chapitres de 
son livre : le milieu intÃ©rieu des animaux marins, la locomotion, la respira- 
tion chez ces animaux, l'action de la pression sur les Ãªtre marins, l'homo- 
chromie et le mimÃ©tism de ces animaux. 

Cette Ã©tud du monde marin a aussi une portÃ© plus pratique, industrielle 
mÃªm ; c'est ainsi que l'auteur Ã©tudi la question des mollusques marins 
en rapport avec l'hygikne alimentaire, celle des huÃ®tre pcrlikres et la psy- 
chologie des maÃ®tre perliers. Enfin, il montre comment peut et doit se faire 
la pÃ©nÃ©trati de l'homme dans le milieu aquatique : plongeurs, cloches i 
plongeur, scaphandriers, sous-marins, etc. 

Il resterait encore beaucoup de problÃ¨me Ã creuser, par exemple la vie, 
les mÅ“ur et toute la physiologie des grands mammifÃ¨re marins, grands 
cÃ©tacÃ© baleines et cachalots, Ãªtre colossaux puisque certaines baleines 
atteindraient le poids de 300 tonnes, et qu'un grand nombre pÃ¨sen environ 
160 tonnes, soit le poids de 2.600 hommes ou de 40 Ã©lÃ©phan de grandc 
taille, mais qu'il est difficile d'approcher et d'Ã©tudie de prÃ¨s 

Ce livre, simplement Ã©crit sans termes scientifiques trop abstraits, met i 
la portÃ© de tous, et spÃ©cialemen des naturalistes, amateurs des phÃ©nomÃ¨n 
de la nature, ces grands problkmes que posent les Ã©nigme de la vie animale 
et en particulier de la vie marine. 

Dr BONNAMOUR. 
G 

Ã‰CHANGES OFFRES ET DEMANDES 
H. PETER, 2, pl. Bellecour, Lyon. - A vendre : Microscope minÃ©ralo 

gique Nachet Ã platine tournante graduke, 3 obj., 3 ocul. - Chambre Ã des- 
siner Ã miroir Leitz. - Condensateur Ã fond noir Leitz. - Oculaire micro- 
mÃ©triqu Ã tambour Leitz. 

M. ROUQUET, notaire Ã Poncin (Ain), &changerait : quelques exem- 
plaires de Royerella Villardi (insecte cavernicole), coquilles senestrcs 
d'Iielix pornatia, goudron minÃ©ral alunite, microdine contre minÃ©raux 
coquilles, fossiles (surtout primaires, crustacÃ© et vertÃ©brÃ fossiles), ou 
silex nÃ©olithiques Indiquer oblata. 

Des timbres, S. v. p. - Vu l'augmentation des tarifs postaux, qui sont 
pour la SociÃ©t une lourde charge, nous prions tous ceux qui nous Ã©criven 
de bien vouloir mettre dans leur lettre un timbre de 0 fr. 90 pour la rÃ©ponse 

MACON, PROTAT FRERES, IMPRIMEURS. - MCMXXXIX. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 




